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SEVILLE 41 En 1814, les Bourbons, avec de lui rendre sous ce rapport la 
justice qu’il espère.

Il n’a entendu faire ni confession 
ni satire, ni plaidoy 
espèce, mais simplement exposer[ 
les faits, en .montrant que la fortu
ne de la France n a pas périclité 
dans ses mains; et peut être était ce 
la manière la plus habile de placer 
sa mémoire au-dessus des accusa-

ENTREPOT DE MEUBLESLes Mémoires de Talleyrand mais du idle joué dans sa vie par 
la blonde aussi bête que belle qui 
trôna quinze ans près de lui au mi
nistère.

Talleyrand ne parait pas non 
plu» avoir eu le dessein de répon
dre par voie d’explication ou 
d’apologie aux diverses accu
sations dont il a élé l’objet. 
Sauf la part que quelques histo
riens lui ont prêtée dans l’assassinat 
du duc d’Enghieu. et dont il se dé
fend avec indignation dans une 
note spéciale, il garde sur tous les 
autres griefs un silence qui ne pa
rait pas seulement du dédain : c'est 
plutôt comme le remarque M. le 
du; de Broglie, une sorte de parti 
pris de ne pas occuper ses lecteurs 
à venir, de ce qui ne touche que 
lui seul, et de réserver toute leur 
attention j our les grands intérêts 
politiques et nationaux dont il a 
tenu plusieurs fois le sort entre ses 
mains.

“ Il y a, dit à ce propos M. le duc 
de Broglie, avec une vue aussi im
partiale qu’é'evée des choses, 
dans la vie privée du prince de Tal
leyrand des erreurs et des torts 
qu'on n’a pas le droit de justifier, 
puisqu’il en est qui ont élé de sa 
part, à sa dernière heure, le sujet 
d’une rétractation solennelle. Mais 
quand il a eu, soit comme ministre 
soit comme ambassadeur, à dé
fendre en face de l’étranger (enne
mi, rival ou allié) la cause de la 
grandeur ou de l’indépendance na 
tiouale, il serait difficile de contes
ter, et on ne trouvera pas qu’il l’ex
agère, l’importance des services 
qu'il a rendus. ”
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OH qui je n’avais eu aucune relation 
depuis 1791, furent rappelés. Ils le 
furent par l’unique motif que leur 
règne fut jugé plus favorable que 
ne l’eût été celui de tout autre au

Rue George. -Ou
Enfin, ces fameux Mémoires, qui 

ont tant excité la curiosité publi 
que depuis un demi-siècle, seront 
divulgués dans quelques semaines, 
et le Correspondant publie l’Intro
duction de M. le duc de Broglie 
qui en retrace toute l’histoire en en 
fixant le caractère.

L’œuvre totale comprendra cinq 
volumes, lies deux premiers seu
lement sont prêts, conduisant le ré
cit jusqu'à la Restauration. Les 
trois autres ne seront mis en vente 
qu’à l’automne ; mais on peut dire 
qu’ils contiendront surtout la par
tie diplomatique, le Congrès de 
Vienne, la mission de Londres

d’aucuneVIS LE MARCHE BY. R»'va,s;: ,,r“"

i
MEUBLES! MEUBLES !ET LIQUEURS. repos dont la France et l’Europe

avaient un si grand besoin.......Ce
rappel ne fut point la reconnais
sance d*uu droit préexistant S’il 
l’interp-êtèrant ainsi, ce ne fut ni 
par mon conseil, ni avec mon as
sentiment. ’’

M. de Talleyranl expose ensuite 
avec netteté sa doctrine en cette 
matière, puis il tJfûiine son Testa
ment par celte page magistrale, 
dont il serait difficile de méconnaî
tre la fierté et la grandeur :

“ Parvenu à ma qualre-vingt- 
dewxiècne aunée, rappelait» à ma 
pensée les actes si nombreux de ma 
vie politique, qui a été si longue, 
et les pesant au poids du sanctuaire 
je trouve en résultat :

“ Que de tous les gouvernements 
que j’ai servis, il n’y eu a aucun 
de qui j’aie reçu plus que je ne lui 
ai donné ;

Què je n’en ai abandonné au
cun avant qu’il ne te fût abandon 
né lui-mème.

“ Que je n'ai mis les intérêts 
d’aucun parti, ni les miens propres, 
ni ceux des miens, en balance avec 
les vrais intérêts de la France, qui 
d’ailleurs ne sont,dans mon opinion, 
jamais en opposition avec les vrais 
intérêts de l’Europe ”

***

portation Directe.
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est généreuse pour qui la sert, et 
elle pardonnera certainement beau
coup à Talleyrand en souvenir des 
miraculeux services qu’elle eu a
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I Le manuscrit que publie M. le 
duc de Broglie n’est pas de la main

Mobiler Agricole Harris & Campbell.Le mobilier agricole comprend j 
les instruments nécessaires pour 
travailler la terre effectuer les ré
coltes, battre et nettoyer les grains, 
préparer la nourriture des Desr

Ce sont les instruments de cul
ture qui constituent la pat lie la 
plus importante et la plus dispen
dieuse du mobilier d’une ferme. Il 
ne faut pas les multiplier au-delà 
des stricts besoins ; les instruments 
dont ou fait rarement usage, de
viennent une source d’ernhaïras. 
Les plus simples sont presque tou
jours les meillurs ; leur maœuvre 
est plus facile, et ils peuvent être 
réparés plus facilement par les ou
vriers de la campagne.

Nous ne pouvons mieux faire 
que de citer les judiciïmses 
réflexions du Mathieu de Dom- 
basle :

41 [.lorsqu'un cultivateur, dit-il, 
est habitué à mettre la main à l’ieu 
vre et à conduire ses instruments, 
il ne doit éprouver aucune difli 
eu lté pour introduire dans son ex
ploitation ceux dont il a reconnu 
les avantages. Il fera lui-même 
les essais nécessaires, et lorsqu’il 
maniera bien un instrument vrai
ment bon et utile, il pourra comp
ter sur la docilité et la bo me vo
lonté de ses ouvriers auxquels il les 
confiera ensuite.

Dans les exploitations où les tra
vaux manuels soin exclusivement
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du prince de Talleyrand ; c’est une 
copie, reçue du prince lui même 
par M. de Bacourt et paraphée à 
chaque page par le confident et 
l’auxiliaire fidèle du prince, 
prétend qu’il existe, en Angleterre 
ou ailleurs, un texte autographe 
des Mémoires.
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C’est douteux ; 
dans tous les cas, personne ne l’a 
vu, et le jour peu probable où ce 
prétendu texte serait produit, il y 
aurait lieu de «e demander avant
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HARRIS MÜ CAMPBELL,tout s’il n’est pas une falsification, 
s’il n’émane pas de l’ancien secré
taire de Talleyrand, de ce Perry 
qui, dans un service intime de 
vingt années, était arrivé à repro
duire avec une étonnante perfection 
1 écriture et la signature du prince, 
et dont Talleyrand dut se séparer 
après avoir reconnu son improbité 
su u s ce rapport.

Le manuscrit édité par M. le duc 
de Broglie est celui-îà même que 
l’illustre diplomate avait fait pré
parer sous ses yeux, qu’il a légué à 
sa nièce, Mm la duchesse de Di no,, 
et à M. de Bacourt,. avec mission 
expresse de le publier à l’expiration 
des délais fixés, et en désavouant 
péremptoirement d’avance toute 
version differente.

.court, John J. McCrakkn, 
(Gko. F. Henderson.i Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks.
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Avis de Demenagement. AuxL’introduction publiée par le
Correspondant révèle un autre docu
ment de premier ordre : c’est la 
lettre par laquelle Louis XVllI se- 
montre résolu à se faire porter sur 
le pont d’iéna si les Prussiens per
sistaient à vouloir le faire sauter. 
Jusqu’ici, on connaissait bien le

AVOCATS, SOLLICITEURS.

mmk
A ATLANTIQUE.
I et
our de l’An.

Agents pour la Cour Supreme et le Parlement.
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imi magasin si vast*» et si propice qui porte 
le No. 70, rue Rideau. Ayez, l’epu 
avantages offerts dans la ligne ties 
Tentures Tapisseries.
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L’Introduction que publie le Cor- 
respondant nous révèle pour la pre
mière fois le Testament politique 
de Tall, yrand, pièce capitale de- 
rneurée jusqu ici inconnue. Ce Tes
tament est daté du 1er octobre 1636; 
l’auteur avait alors quatre-vingt 
deux ans et il survécut encore dix- 
huit mois.

Après avoir déclaré avant tout 
qu’il a meurt dans la religion ca
tholique, apostolique et romaine », 
Talleyrand ajoute pour expliquer

“...J’avais donné ma démission 
de l’évêché d’Aulun, qui avait été 
acceptée par le Pape, par qui j’ai 
depuis été sécularisé. L’acte de 
ma sécularisation est joint à mon 

glie déclare qu’il ne s’est permis ni Testament. Je me croyais libre,
retranchement ni modification d’au et ma position me prescrivait de
cun genre. On a signalé dernière- chercher ma route. Je la cherchai
ment ce fait que huit pages man- seul, car je ne voulais faire dépen*
quaient dans la publication d’un dre mon avenir d’aucun parti. Il
fragment relatif à Philippe Egalité. J n’Y en avait aucun qui répondit à 
Le détail est exact ; mais ces huit t ma manière de ,voir. Je réfléchis 
pages manquent dans le manuscrit longtemps et je m’arrêtai à l’idée de
légué à M. de Bacourt ; re n’est servir la France, comme France,
joint une complaisance actuelle dans quelque situation qu’elle fût,
qui les en a retranchées, et on ver- dans toutes, il y avait quelque bien
ra par la sévérité du langage de ^ faire. Aussi ne me fais-je aucun
Talleyrand dans tout le reste du reproche d’avoir servi tous les régi
même chapitre, que les huit pages 'Lt!s dePu,a le directoire jusqu'à
disparues n’auraient rieo pu njou- I époque où J écris. En sortant des
ter à la rigueur de ses jugements horreurs de la Rétolution, tout ce
sur le plus méprisable des prm- qui conduisait d'une manière quel-
ceg conque à de l’ordre et de la sûreté

était utile à faire ; et les hommes 
raisonnables à ceiie epoque ne 
pouvaient pas désirer davantage.

44 Passer de l’état da is lequel se 
trouvait la France au regime royal 
était impossible. U fallait des ré
gimes intermédiaires, il en fallait 
plusieurs. 11 ne fallait pas s’at
tendre à trouver même une ombre 
de royauté dans le Directoire ; l’es
prit conventionnel devait y domi
ner et y dominait, en effet, quoique 
adouci. Mais, en raison de cet es
prit il devait durer peu. 11 [^répa
rait au Consulat, où déjà la .loyau
té se trouvait, quoique encore voi
lée. il y avait là du bien à faire, 
il y avait là un rapprochement, 
loinlain à la véri'ê, mais réel vers 
la monarchie.

“ Le régime impérial qui vint 
ensuite, sans être une autocratie, 
y ressemblait plus qu’à une monar
chie véritable
parte empereur, comme je l’avais 
servi consul : je le servis avec dé
vouement, tant que je pus croire 
qu'il était lui-méme dévoué uni
quement à la France. Mais dès que 
je le vis commencer les entreprises 
révolutionnaires, qui l’ont perdu, 
je quittai le ministère, ce qu’il ne 
m’a jamais pardonné. ”

Arrivant à ia Restauration, M. de 
Talleyrand poursuit :

Nous manufacturons les toituies sui
vantes ;
Toitimie *'

F. H. Chrysler,McLeod Su“jkj! Godfrky.

Papicra u.la Plate” Toil uree Mételll 
Ltuoe en Fv.r Galvanisé, 

Toiture* eu Cuivre.
'mA. ZED. IiUSSIEB

fr-' Avocat, Notaire, Etc.
- 569 RUE SUSSEX. J. B. DUFORD, Douglass & Haines 

234 rue Wellington.
Agents des célèbres fournaises "Se 

périeur Jewel"

mot vraiment royal de Louis XVI11 
mais ce n’était qu’un moi qui circu 
lait dans l’histoire sans certificat 
d’origine et sans garentie d’authen 
ticité. Cette fois, nous avons l’acte 
de baptême, la lettre autographe du 
roi à Talleyrand. Depuis ld!5, 
elle avait ôté précieusement gardée 
comme elle méritait de l’être, dans 
les papiers de l’illustre diplomate, 
et M. le duc de Broglie la possède à 
celle heure. Elle va être phoiogra 
pillée et annex ie à l’ouvrage com
me pièce justificative. On n’en 
pouvait produire de plus noble et 
de plus glorieuse pour la mémoire 
du vieux roi qui venait rendre à 
la F auce abattue la dignité avec 
l’indépendance.

Ce trait de grandeur d’âme a été 
quelquefois contesté. Il entre dé
sormais dans l’histoire avec une 
autorité irréfragable.

—Voici le texD- même de la let-lre 
de Louis XV1I1 à Talleyrand :

“ J’apprends dans l’instant que 
“ les Prussiens ont miné le pont 
41 d’iéna et que vraisemblablement 
“ ils veulent le faire sauter cette 
“ nuit même. !«e duc d’ülraïue a 
11 d t au général Maison de i’empê- 
41 cher par tous les moyens en son 
14 pouvoir ; mais vous savez qu’il 
44 n’en a aucun. Faites tout ce qui 
“ est en votre pouvoir, soit par le 
“ duc de Wellington, soit par lord 
“ Castlereagh. Quant à moi, s’il le 
44 faut, je me porterai sur le pont, 
4l oo me fera sauter si ou veut.

44 Samedi à dix heures. ”
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C’est donc bien le texte authen
tique des Mémoires que nous allons 
enfin connaître, et la préface de M. 
le duc de Broglie indique les pré 
cautions prises par les légataires du. 
prince pour le préserver d’une al
teration que lconque.

De son côté, M. le duc de Bro-

f KENDALL'S 
SPAVIN CURE:

estimét xuir

réservée à des ho n mes, à gages 
cela exige plus de circonspection ; 
si une fois on a laissé s’introduire 
parmi les ouvriers l’opinion que tel 
insti umeni ne vaut rien, que cela 
n'est bon que duns 1rs livres, i/ue relu 
ne peut convenir qu'à une autre qua 
lilc de terre, etc., on éprouvera en
suite des difficulté» que ta persévé 
rance et la volonté la plus ferme ne 
pourront peut-être surmonter. Des 
prétentions semblable» naissent f.ici 
lement dans l’es rit, des ouvriers,et 
l’on ne doit jamais oublier que la 
force de l’autorité ne peut rien 
pour les détruire. Si l’on met brus
quement entre leurs mains • n 
instrument, peut-être impar
faitement construit, ou qu’ils 
ne savent pas ajuster

avec l’ordre de Tein

ts d’Excursions seront vendus 
et aux Professeursd’Ecoles et de 
ir partir du 10 Décembie au 31 
890 et bons pour revenir jusqu’au 
er, sur un rtificat du Principal

t et Un Tiers de Premiere
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up, Dalhouaie, etc.
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L’EX PRESS DE BOSTON 
NEW-YORK (passantM. —CHEZ—

m et le nouveau pont en 
a Point, St Albans, Saratoga, 
iy, Boston, New-York, Phfla- 
tous les points au sud, aveo 
lire de Wagner depuis Ottawa 
on et New-York. (Ce train arrêt 
•tâtions entre Ottawa et Rouse’a
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manier,
ployer, on doit s’attendre que, lors 
qu’ils ne pourront vaincre les dilfi- 
eu liés qu’ils rencontreront dans des 
essais tentés sans aucun désir de 
réussir, l’instrument sera éprouvé ; 
et comme ils ne voudront pas se 
déclarer maladroits, leur amour 
propre mettra de très bonne foi à 
la charge de l'instrument les obsta
cles qui n’existent souvent que dans 
leur inexpérience. C’est précisé
ment cet amour-propre, le plus 
puissant ressort qui puisse agir sur 
le cœur de l’homme, qu’il faut, au 
contraire, appeler à son secours ; 
c’est sur lui qu’on doit fonder l’es
poir du su< cès ; mais il faut que ce 
soit sans affectation et sans laissée 
apercevoir ies moyens qu’on em
ploie pour le diriger, car l’amour- 
propre des hommes de cette classe 
est plus délicat qu’on ne serait loti 
té de le croire. ”

Bttascror, piès du Bassin du Canal.38

/Le “HUB7 98 Rue Rideau-

Bÿoutiers eo Gros et en Detail.
**#

M. de Talleyrand n’a pas eu l’in
tention de présenter dans ses Mé
moires un tableau complet de fa 
vie entière. Lui-meme avertit, 
dans une note mise en tête de la 
première partie, que c’est par une 
expression impropre, êt faute d’en 
pouvoir trouver une plus exacte, 
qu’il donne à ses souvenirs le nom 
de Mémoires —Ce qu’on y trouve le 
moins, en effet, c’est ce qu’on cher
che le plus habituellement dans des 
écrits de ce genre : des révélations 
sur les incidents peu connus de la 
vie du personnage ou ses impres
sions au sujet des événements dont 
il a été le témoin. ▲ part quelques 
pages consacrées à sa première en* 
fance et à sa jeunesse, le récit de 
M. de Talleyrand est plus que so
bre sur sa vie privée, et celle du 
personnes qu’il a connues y tient 
encore moins de place. Le friand 
qui y chercherait des anecdotes, 
des indiscrétions, des confidences, 
un peu de scandale même, serait 
complètement déçu.

Cest ainsi, par exemple, qu’il ne 
s’y rencontre pas un seul mot sur 
son mariage, pas une seule allusion 
à mistress Grand, et que le lecteur 
qui ne connaîtrait Talleyrand que 
par ses M4wotreséuaja douterait ja*

es informations s'adresser à l’A- 
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GARNITURES EN CUIVRE.Cette pièce historique se trouve 

dans le troisième volume des Mé- 
moii es, qui ne paraîtra qu'à la fin 
de l’année, mai» elle présente un 
tel intérêt que M. le duc de Broglie 
n’a pas hésité à la faire connaître 
par avance, en reproduisant le fac- 
similé dans le premier volume.

En résumé, les Mémoires, d’nn 
caractère constamment politique, 
laissent de côté les petites choses 
pour ne s’attacher qu’aux grande» ; 
Talleyrand y parle en témoin bien 
plus qu’en acteur.

Montrood a dit spirituellement 
de lui :44 Je l’ai bien vu jeter le 
troc aux orties ; mais je ne l’ai ja
mais vu se frotter âux orties. ”— 
C’est par dédain des petites justifi
cations personnelles qu’il les a 
ainsi écartées de sa route, en se 
tenant délibérément dans les hau 
leurs. —Il a voulu prouver qu’il 
n’avait jamais trahi la France, 
qu’il n’avait jamais servi qu’elle, et 
il l’en est fié à la postérité du soin
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1VILLE maie du rôle joué dans sa vie par 
la blonde aussi bête que belle qui 
trôna quinze ans p.ès de lui au mi
nistère.

Talleyrand ne paraît pas non 
plu» avoir eu le dessein de répon
dre par voie d’explication ou 
d’apologie aux diverses accu
sations dont il a été i’objet. 
Sauf la part que quelques histo
riens lui ont prêtée dans l’assassinat 
du duc d’Enghie». et dont il se dé
fend avec indignation dans une 
note spéciale, il garde sur tous les 
autres griefs un silence qui ne pa
rait pas seulement du dédain : c’est 
plutôt comme le remarque M. le 
du; de Broglie, une sorte de parti 
pris de ne pas occuper ses lecteurs 
à venir, de ce qui ne louche que 
lui seul, et de réserver toute leur 
attention pour les grands intérêts 
politiques et nationaux dont il a 
tenu plusieurs fois le sort entre ses 
mains.

“ Il y a, dit à ce propos M. le duc 
de Broglie, avec une vue aussi im
partiale qu’é:evée des choses, 
dans la vie privée du prince de Tal
leyrand des erreurs et des torts 
qu’on n’a pas le droit de justifier, 
puisqu’il eu est qui ont été de sa 
part, à sa dernière heure, le sujet 
d’une rétractation solennelle. Mais 
quand il a eu, soit comme ministre 
soit comme ambassadeur, à dé
fendre en face de l’étranger (enue- 
rm, rival ou allié) la cause de la 
grandeur ou de l'indépendance na 
ttonale, il serait difficile de contes
ter, et on ne trouvera pas qu’il l’ex
agère, l’importance des services 
qu’il a rendus. ”

“ En 1814, les Bourbons, avec 
qui je n’avais eu aucune relation 
depuis 1791, furent rappelés. Ils le 
furent par l’unique motif que leur 
règne fut jugé plus favorable que 
ne l’eût été celui de tout autre au 
repos dont la France et l’Europe 
avaient un si grand besoin 
rappel ne fut point la reconnais
sance d’un droit préexistant S’il 

i l’interp-êtèrent ainsi, ce ne fut ni 
par mon conseil, ni avec mon as
sentiment. ”

M. de Talleyrani expose ensuite 
avec netteté sa doctrine en cette 
matière, puis il termine son Testa
ment par celte page magistrale, 
dont il serait difficile de méconnaî
tre la fierté et la grandeur :
“Parvenu à ma quatre-vingt- 

deuxième année, rappelant à ma 
pensée les actes si nomb,eux de ma 
vie politique, qui a été si longue, 
et les pesant au poids du sanctuaire 
je trouve en résultat ;

“ Que de tous les gouvernements 
que j’ai servis, il n'y en a aucun 
de qui j’aie reçu plus que je ne lui 
ai donné :

Que je n’en ai abandonné au
cun avant qu’il ne se fût abandon 
né lui-mème.

14 Que je n’ai mis les intérêts 
d’aucun parti, ni les miens propres, 
ni ceux des miens, en balance avec 
les vrais intérêts de la France, qui 
d’ailleurs ne sont,dans mon opinion, 
jamais en opposition avec les vrais 
intérêts de l’Europe "

***

de lui rendre sons ce rapport la ' 
justice qu'il espère.

il n’a entendu faire ni confession j 
ni satire, ni plaidoyer d’aucune i 
espèce, mais simplement exposer 
tes faits, en montrant que la fortu-j 
ne de la France n’a pas périclité 
dan» ses mains; et peut être était ce 
la manière la plus habile de placer 
sa mémoire au-dessus des accusa- 
tioi s et des diatribes. La France

ENTREPOT DE MEUBLESLas Mémoires de Talleyrand
George.:

Enfin, ces fameux Mémoire», qui 
ont tant excité la curiosité publi 
que depuis un demi-siècle, seront 
divulgués dans quelques semaines, 
et le Correspondant publie l’Intro
duction de M. le duc de Broglie 
qui en retrace toute l’histoire en en 
fixant le caractère.

L’œuvre totale comprendra cinq 
volumes. Les deux premiers seu- 

BLOC EGAN, RUE SPARKS, lement sont prêts, conduisant le ré
cit jusqu’à la Restauration. Les 
trois autres ne seront mis en vente 
qu’à 1 automne ; mais on peut dire 
qu’ils contiendront surtout la par
tie diplomatique, le Congrès de 
Vienne, la mission de Londres 
après 1830 ; et que les deux pre
miers racontent la période la plus 
curieuse et la plus vivante.

I Le manuscrit que publie M. le 
duc de Broglie n’est pas de la main 
du prince de Talleyrani ; c’est une 
copie, reçue du prince lui même 
par M. de Baconrt et paraphée à 
chaque page par le confident et 
l’auxiliaire fidèle du prince On 
prétend qu’il existe, en Angleterre 
ou ailleurs, un texte autographe 
des Mémoires. C’est douteux ; 
dans tous les cas, personne ne l’a 
vu, et le jour peu probable où ce 
prétendu texte serait produit, il y 
aurait lieu de te demander avant 
tout s’il n'est pas une falsification, 
s’il n’émane pas de l’ancien secré
taire de Talleyrand, de ce Perry 
qui, dans un service intime de 
vingt années, était arrivé à repro
duire avec une étonnante perfection 
récriture et la signature du prince, 
et dont Talleyrand dut se séparer 

F. H. Chrysler, après avoir reconnu son im pro b, té 
sous ce rapport.

Le manuscrit édité par M. le duc 
de Broglie est celui-là même que 
l’illustre diplomate avait fait pré
parer sous ses yeux, qu’il a légué à 
sa mèce, Mm la duchesse de Di no, 
et à M. de Bacourt, avec mission 
expresse de le publier à l’expiration 
des délais fixés, et en désavouant 
péremptoirement d’avance toute 
version differente.
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x... /I VAUX & CODERIDEAU. est généreuse pour qui la sert, et 
elle pardonnera certainement beau
coup à Talleyrand en souvenir des , 
miraculeux services qu’elle en a
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Mobiler Agricole Harris &Le mobilier agricole comprend 
les instruments nécessaires pour 
travailler la terre effectuer les ré
coltes, battre et nettoyer les grains, 
préparer la nourriture des bes-

Ce sont les instruments de cul
ture qui constituent la partie la 
plus importante et la plus dispen
dieuse du mobilier d’une ferme. Il 
ne faut pas les multiplier au-delà 
des stricts besoins ; les instruments 
dont on fait rarement usage, de
viennent une source d’em ha nas. 
Les plus simples sont presque tou
jours les meilLurs ; leur rnaœuvre 
est plus facile, et ils peuvent être 
réparés plus facilement par les ou
vriers de la campagne.

Nous ne pouvons mieux faire 
que de citer les judicieuses 
réflexions de Mathieu de Dom-

44 Lorsqu'un cultivateur, dit-il, 
est habitué à mettre la main à l’œu 
vre et à conduire ses instruments, 
il ne doit éprouver aucune diili 
culté pour introduire dans son ex
ploitation ceux dont il a reconnu 
les avantages. Il fera Itii-même 
les essais nécessaires, et lorsqu’il 
maniera bien un instrument vrai
ment bon et utile, il pourra comp
ter sur la docilité et la bo me vo
ie i té de ses ouvriers auxquels il les 
confiera ensuite.

Dans les exploitations où les tra
vaux manuels sont exclusivement 
réservée à des ho nines, à gages 
cela exige plus de circonspection ; 
si une fois on a laissé s'introduire
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Stewart, Chrysler & Godfrey,DE FER Constructeurs et 
EntrepreneursAuxAvis de Demenagement.L’introduction publiée par le

Correspondant révèle un autre docu
ment de premier ordre : c’est la 
lettre par laquelle Louis XVIlI Be
rn outre résolu à se faire porter sur 
le pont d’iéna si les Prussiens per
sistaient à vouloir le faire sauter. 
Jusqu’ici, ou connaissait bien le 
mot vraiment royal de Louis XVIlI 
mais ce n’était qu’un mot qui circu 
lait dans l’histoire sans certificat 
d’origine et sans garantie d’au then 
Ucité. Cette fois, nous avons l’acte 
de baptême, la lettre autographe du 
roi à Talleyrani. Depuis 1815, 
elle avait été précieusement gardée 
comme elle méritait de l’être, dans 
les papiers de l’illustre diplomate, 
ei M. le duc de Broglie la possède à 
celte heure. Bile va être photogra 
ptnée et annexée à l’ouvrage com
me pièce justificative. Un u’en 
pouvait produire de plus noble et 
de plus glorieuse pour la mémoire

'S§31ï
ATLANTIQUE.
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L’Introduction que publie le Cor. 
respondant nous révèle pour la pre
mière fois le Testament politique 
de Tallt yrand, pièce capitale de
meurée jusqu'ici inconnue. Ce Tes
tament est daté du 1er octobre 1836; 
l’auteur avait alors quatre-vingt 
deux ans et il survécut encore dix- 
huit mois.

Après avoir déclaré avant tout 
qu’il • meur. dans la religion ca
tholique, apostolique et romaine », 
Talleyrand ajoute pour expliquer 
sa vie :

“...J’avais donné ma démission 
de l’évêché d’Autuii, qui avait été 
acceptée par le Pape, par qui j’ai 
depuis été sécularisé. L’acte de 
ma sécularisation est joint à mon 

glie déclaie qu’il ne s’est permis ni Testament. Je me croyais libre, 
retranchement ni modification d’au et ma position me preterivait de 
cun genre. On a signalé dernière- chercher ma route. Je la cherchai
ment ce fait que huit pages man- seul, car je ne voulais faire dépen-
quaient dans la publication d’un dre mou avenir d’aucun parti. Il
fragment relatif à Philippe Egalité. I n’Y en avait aucun qui répondit 
Le détail est exact ; mais ces huit ma manière de .voir. Je réfléchis
pages manquent dans le manuscrit longtemps et je m’arrêtai à l’idée de
lé^ué à M. de Bacourt ; ce n’est servir la France, comme France,
joint une complaisance actuelle dans quelque situation qu’elle fût,
qui les en a retranchées, et on ver- dans toutes, il y avait quelque bien
ra par la sévérité du langage de ^ faire. Aussi ne me fais-je aucun
Talleyrand dans tout le resle du reproche d'avoir servi touj les régi,
même chapitre, que les huit pages n*es dePui8 le Uir”toire Ju8tu’à
disparues n'auraient rien pu ejou- i epoque où j’écriB. fin sortant des
ter à ta rigueur de ses jugements horreur, de la Révolution, tout ce
sur le plus méprisable des prm- qui conduisait d’une manière quel-
ceg conque à de l’ordre et de la sûreté

était utile à faire ; et les hommes 
raisounables à cette epoque ne 
pouvaient pas désirer davantage.

“ Passer de l’étal dans lequel se 
trouvait la France au régime royal 
était impossible. U fallut des ré
gimes intermédiaires, il en fallait 
plusieurs. 11 ne fallait pas s’at
tendre à trouver môme une ombre 
de royauté dans le Directoire ; l’es
prit conventionnel devait y domi
ner et y dominait, en effet, quoique 
adouci. Mais, en raison de cet es
prit il devait durer peu. Il prépa
rait au Consulat, où déjà la royau
té se trouvait, quoique encore voi
lée. 11 y avait là du bien à faire, 
il y avait là un rapprochement, 
loiolain à la véri’ê, mais réel vers 
la monarchie.

“ Le régime impérial qui vint 
ensuite, sans être une autocratie, 
y ressemblait plus qu’à une monar
chie véritable
parte empereur, comme je l’avais 
servi consul : je le servis avec dé
vouement, tant qua je pus croire 
qu’il était lui-même dévoué uni
quement à la France. Mais dès que 
je le vis commencer les entreprises 
révolutionnaires, qui l’ont perdu, 
je quittai le ministère, ce qu’il ne 
m'a jamais pardonné. ”

Arrivant à la Restauration, M. de 
Talleyrand poursuit •
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C'est donc bien le texte authen

tique des Mémoire» que nous allons 
enfin connaître, et la préface de M. 
le duc de Broglie indique les pré 
cautions prises par les légataires du 
prince pour le préserver d’une al
ternation que lconque.

De son côté, M. le duc de Bro
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parmi les ouvriers l'opinion que tel 
instrument ne vavl rien, que cela 
n'est bon que dans les livres, que cela 
ne peut convenir qu’à une autre qua 
lih de terre, etc., on épiouvera en
suite des difficultés que la pensévé 
rance et la volonté la plus ferme ne 
pourront peut-être surmonter, tyes 
prétentions semblables naissent fact 
lement dans l’es .rit, des ouviieis,et 
l’on ne doit jamais oublier que la 
force de l’autorité ne peut rien
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Avoues,
du vieux roi qui venait rendre à 
la F. an ce abattue la dignité avec 
l'indépendance.

Ce trait de grandeur d’ârne a été 
quelquefois contesté. Il entre dé
sormais dans l’histoire avec une 
autorité irréfragable.

—Voici le texte môme de la lettre 
de Louis XV111 à Talleyrand :
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ne savent pas ajuster
avec l’ordre de l’ein»

“ J'apprends d.tns l’instant que 
44 les Prussiens ont miné le pont 
“ d’iéna et que vraisemblablement 
“ ils veulent le faire sauter cette 
44 nuit même. i<e duc d’Otranie a 
“ dit au général Maison de l’empô- 
41 cher par tous les moyens en son 
“ pouvoir ; mais vous savez qu’il 
“ n’en a aucun. Faites tout ce qui 
“ est en votre pouvoir, soit par le 
44 duo de Wellington, soit par lord 
“ Gastlereagh. Quant à moi, s’il le 
14 faut, je me porterai sur le pont, 
*• on me fera sauter si on veut. 

u Samedi à dix heures. “

A Vendre a Bon Marche
Ri-

4
Portes, Châssis et Jalouseries, bois préparé. 

Moulures, Vitres Peintes, Huiles, Peintures, 
Cuir et fournitures de Chaussures chez

instrument, 
faitement construit, CHEZ

A. & A. McMillanR. WOODLAND, Üakt, Wirrow Couktt, Ohio, Dec. 1*

HfrlpæaS
> truly, ÀMini-w TnwnL

Hur-e Do- fat1.

XENDùLL’S SPAVIN CURL

manier,
ployer, on doit s’attendre que, lors 
qu’ils ne pourront vaincre les diffi
cultés qu’ils rencontreront dans des 
essais tentés sans aucun désir de 
réussir, l’instrument sera éprouvé ; 
et comme ils ne voudront pas se

38 rue lîesserer, ptè» du Bassin du Canal.

/Le “HUB7 98 Rue Rideau

Bijoutiers en Gros et en Detail.
atre Ot

***
ations s’adresser à l’A
nte des Billets, 24 rue M. de Talleyrand n’a pas eu l'in

tention de présenter dans ses Mé
moires uo tableau complet de ta 
vie entière.

VIS A VIS LE MUSÉE GÉOLOGIQUE.

3H-VINS ET CIGARES CHOISIS*»#
TOUJOURS EN MAIN.

WM. CODD, Proprietaire.
548 . Rue Sbssex, Ottawa.

i
O

VH.n BY AM. imüGGINT»

V, C. J. SMITH, 
'al. Agent Général 

des P
déclarer maladroits, leur amour- 

mettra de très bonne foi à 200.Lui-meme avertit, 
dans une note mise en tôle de la

asaagers. propre
la charge de l’instrument les obsta
cles qui n’existent souvent que dans 
leur inexpérience. C’est précisé
ment cet amour-propre, le plus

Mo FIS il M

.icimtt. srt
pdtlR UNE POLE A RIDEAUX AVEC 

GARNITURES EN CUIVRE.
première partie, que c’est par une 
expression impropre, êt faute d’en 
pouvoir trouver une plus exacte, 
qu’il donne à ses souvenirs le nom 
de Mémoires—Ce qu'on y trouve le 
moins, en effet, c’est ce qu’on cher
che le plus habituellement dans des 
écrits de ce genre : des révélations 
sur les incidents peu connus de la 
vie du personnage ou ses impres
sions au sujet des événements dont 
il a été le témoin. A part quelqu • 
pages consacrées à sa première en» 
fance et à sa jeunesse, le récit de 
M. de Talleyrand eM plus que so
bre sur sa vie privée, et celle d*t 
personnes qu’il a connues y tient 
encore moins de place. Le friand 
qui y chercherait des anecdotes, 
des indiscrétions, des confidences, 
un peu de scandale œênn, serait 
complètement déçu.

Clest ainsi, par exemple, qu’il ne 
s’y rencontre pas un seul mot sur 
son mariage, pas une seule allusion 
à mistress Grand, et que le lecteur 
qui ne connaîtrait Talleyrand que 
par set Mémoires ne es douterait ja-

Cette pièce historique se trouve 
dans le troisième volume des Mé
moires, qui ne paraîtra qu’à la fin 
de l’année, mais elle présente un 
tel intérêt que M. le duc de Broglie 
n’a pas hésité à la faire connaître 
par avance, en reproduisant le fac- 
similé dans le premier volume.

En résumé, les Mémoire», d’un 
caractère constamment politique, 
laissent de côté les petites choses 
pour ne s’attacher qu’aux grandes ; 
Talleyrand y parle 
plus qu’en acteur.

Montrons a dit spirituellement 
de lui : “ Je l’ai bien vu jeter le 
froc aux orties ; mais je ne l’ai ja
mais vu se frotter aux orties. 
C’est par dédain des petites justifi
cations personnelles qu’il les a 
ainsi écartées de sa route, en se 
tenant délibérément dans les hau 
leurs.—il a voulu prouver qu’il 
n’avait jamais trahi la France, 
qu’il n’avait jamais servi qu’elle, et 
il s’en est fié à Js postérité du soin

N AP. BOYER,
ÎOC. =y284 RUE DALHOUSIE.

Pose ec répare Tuyaux à l’Eau et de Ren
voi, Appareils de Gaz et de Chauffage.

Fait toutes sortes de Couve
et Dalleaux, et généralement 
x de Ferblanterie et Plomberie.

puissant ressort qui puiss-i agir sur 
le cœur de l'homme, qu’il faut, au 
contraire, appeler à son secours ; 
c’est sur lui qu’on doit fonder l’es
poir du succès ; mais il faut que ce 
soi*, sans affectation et sans laisser 
apercevoir les moyens qu’on em
ploie pour le diriger, car l’amour» 
propre des hommes de celte classe 
est plus délicat qu on ne serait ten 
té de le croire. ’’

li% at*ar*, ; OU*«va.

LA «AIKK l’OI'R CHAINK.S DE RI
DEAUX.lfM£*l£S ree en Tôlte,

lesDalles

ORDRES PROMPTEMENT EXÉCUTÉS.
L..EHfic pfujjj

SERVEZ VOUS Üb

CES PRIX SONT POUR LUNDI El 
MARDI SEULEMENT.

nnee mal nous comme 
l'Ottawa et des mie a 
ort des bas prix de I 
ferts en reni*

Pouré., M!«5OT& Uuzne NOUS CONTINUERONS NOTRE VEN
TE DE TOILES A CHASSIS A 40 

ET 65 CENTS PEN
DANT QUELQUES JOURS ENCORE.

■r Les POND’Sgrosse TarrlAre

TAILLEUR COUPEUR.
TAILLAGE GARANTI

Brûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d'Yeux u||j§§| 
Hémorrhoîdes 
Hémorrhagies
laftwanutioue üanflVtititiiUt

iSiNs;?—-

DllKF'CHAbülEFE
■87-88,

en témoin bien

EXTRACTLA MALALUK CUEZ GUIL
LAUME II

Berlin, 25 fèv.— Le plus jeuue 
fils de l'empeieur Guillaun e est 
fort malade depuis quelques jours.

COLE’S
National M’fg. Co.

Je servis Booa-tyanteaux de Dames une Spécialité
204 Rue Dalhousie 204

Bijouteries
ou tea qualités. Seront 
nt au dessous des prix 
Article est garantie tel 
’argent vous sera remis. 
). 80 rue Rideau, (près 
) Réparations de Mon- 

k des prix

Umii WWâss1 'z
Le mardi gras sur le boul f 

vard.
—Papa, qu'est ce que c’est donc 

que le mardi gras ?
—Mon ami, c’est un jour où les 

passants regardent passer d'autres 
passants qui ne peuvent pas passer 
paitt» qu'il y a trop de passants 1

PJlJIRMJIClEJi 160 RUE SPARKS.

ran ties et Coin des rues Rideau e 
Cumberland,

BT AUSSI
Coin de» ruee Sparks

Bank

catarrhÜT i
t
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Journal Quotidien du soir
Nous lisons dans rUmvEits :
Il nous semblait bien que les ca

tholique* anglais sans ai ception de 
partisan devaient èlre révoltés de 
l’attiiude du gouvernem nt dans !a 
iliscu»aion| du projet de loi de M. 
Gladstone sur les incapacités dont 

BUREAUX : 414 et 416 Rue Sussex f?1'1 eucure Ira,,,, s lus (■ailu,li,,uue.
Cette attitude devait surtout blesser 
les lories catholiques qui out de 
toute leur iufliici.ee et de tous leurs 
vœux combattu pour le cabinet Sa 
lisbury et le parti tory contre les It- 

, î-xtr lAitn béraux anglais et contre la pro-
fc,CirOS DU JOUR gramme du Home Rule en Irlande

* Nous comprenons difficilement en
France que SI. Matthews, un d° ces 
tones catholiques, qui est ministre de 
l’intérieur et par conséquent le col 

I 1 ;gue de lord Salisbury ait, après le 
discours prononcé par le premier 
lord de la Trésorerie au nom du 
cabinet volé «outre le projet de M 
tîla Istone

Mais nous comprenons que Sa 
Grâci) le duc de Norfolk proteste 
contre ce malheureux discours et 
contre l’altitude du cabinet C’est 
pa* une lettre publique an Times 
que lord Norfolk proteste, et pro
teste vivement, « au nom des sujets 
catholiques de la reine».

Le noble lord dit filtre autres 
choses que, si les catholiques an 
plais n'ont point demandé encore 
d’une façon sérieuse l’abiogafion 
des statuts visés par le projet de loi 
de M. Gladstone, c’e.-t qu’ils les cou 
sidéraient plutôt
intéressant ('es temps de persécu
tion que comme des lois conservées 
à dessein pour perpétuer un outrage 
contre la religion et le « loyalisme » 
«les calholiqr.es.

Mais, du moment où M Glads
tone prenait l’initiative d’itl'icvr « es 
tristes souvenirs «les mauvais jours, 
les catholiques anglais lie devaient 
po nt s’a'teudre de la part du gou
vernement à une hostilité dont ils 
sont peinés et « honnêtement iinli 
gués et Lord Norfolk ajoute qu’il 
serait désolé d»; supposer chez l<-s 
ministres une hostilité personnelle 
contre le projet «le loi. Niais « 
les catholiques qui, au cours des 
luttes et des anxiétéés de ces <1 or
nières aimées, ont été ardents à sou 
tenir le parti tory qu’ils jugeaient 
plus capable de servir les vrais inté
rêts de la patrie, c’est une soi prise 
désagréable île voir leurs justes 
revendications sacrifiées aux défila-

U V/LLEE DE L’OTTAWA
Journal Hebdomadaire à 16 pages

.Osca* McDonkllDlrerteor delà rédaction

OTTAWA, ONT.

Mercredi 25 Février lBfil

L'Elkctki k annonce que M. Arthur Tur 
cotte a retiré »a candidature à Montmoren-
7-

admettent que l’élection du 
Dr Feigussou a Leeds et Grenville eut

l.ea lit.,

11 est fort possible que l’hoti. M. Chaplcau 
■-.it mis en nomination demain à Montréal- 
Est.

On annonce que M. Emile Zola |«o»* sa 
candidature comme membre titulaire delà 
Société des g.-ns de lettres.

Lee dernières dépêches comportent que
M. Narcisse Landry sera élu à Gloucester
N. H. contre M. Hums l’ancien députe.

’Imn. M. Foster ministre des finances est 
à John, N. tl
congestion de poumons. Ou croit qu’il i.c 
pourra aucunement prendie part à la lutte.

M. George Taylor, le whip du parti jon- 
servaient- est appuyé a South [.céda par 
plusieurs lihc
rée, son compétiteur est M 
indépendant.

h il cal souffrant d’une

comme un rosie

élection aeml.le asau• 
J. H. Turner

Il V a jusqu’il présent, deux candidats 
msn valeurs sur les rangs A Itothwell en

opposition à l’honorable David Mills 
Mills est

M.
des pins holies intelligences du

pays et nous verrions 
beaucoup de plaisir.

Ko novembre IkHll,,quand les 
traient en franchise il en
fut importé 2,468,4.V2 douzaines au prix 
moyen de 16.75 vents par douzaine En 
vembre 1890, sous le tarif McKinley, l’im
portation tomba A 127,808 douzaines au prix 
de 18.44 cents par douzaine.

Nous apprenons avec chagrin la mort de 
M François Xavier H ou lean, notaire, arri
vée A K le < Lire, le *28 courant, «près vingt 
quatre heures île maladie, 
était le père de M. 
assistant greffier a la Chambre de* Commit 

Nos condoléances A la famille.

rations bruyantes du fanatisme. »
Il est probable que la’ proV s’ation 

<1«- lor-1 Norlolk aura quelque re
tentissement dans le pays 
néanmoins regrettable que les ca- 
Ihoiiques tories se remuent un peu 
ta-d. Car, comme ht fait justement 
remarquer un journal irlandais, le 
Freeman s Joi unal, ils auraient dû 
témoigner de l“tir intérêt pour le 
projet «le
la discussion publique ei le regret 
de la loi au parlement.

M. Rouleau 
For tu ns t Rouleau,

11 est

On croit que ,»l. Mc.Millen ancien dé
puté libéral ,1e N irth Wellington sera 
défait par M. L. H. Clarke candidat cotiser 
valeur ; nous ne croyons pas qu’il y ait de 
larmes veinées sur son malheureux soit par 
aucun des partis politique. M. McMillan est 
une suie pour les conservateurs et une épine 
)x.ur les libéraux.

loi de M Gladstone avau

L. Nemovhs Gouré.

Charles Tapper a porté la parole 
lundi soir, A Windsor, devant une a-iseml.lée 
t rès considerable, il a lu

Une grande assemblée des quatre 
comtés de Jolietie, BurLhier, Monl- 
«alin et l’Assomption, aura lieu à 
Joliette, le ‘28 février, samedi pro- 
vhain à midi.

Les honorables MM Chapeau et 
Ouimet seront présent*.

Les assemblées ont eu lieu avant 
hier soir, aux différents comités de 
M A. T. Lé ine. le candidat ouvrier.

A ct-s assemblées, de' discours 
ont été prononcés par l’honorable 
M. Tailloi., et par MM. ,1. A. Rodier, 
Dr Desmarteau, Dr N. Fafard, Geo. 
Warren et G. O. Coniveau.

M. Urbain lafontaine, président 
du Congrès ouvrier de la Confédé
ration, a été nommé président actif 
d’élection MM l’ôcheviu Iiurtéau 
J Kennedy, Dr Desmarteau et W.

| McGill ont été nonim -s présidents 
j honoraires

Le plus grand enthousiasme règne 
parmi les amis du candidat ouvrier.

L’honorable M. Chap eau accom
pagné «1,; plusieurs orateurs, a visité 
les comités hier soir.

nouvelle lettre 
de M. Fairer A M. K ras tu* Wiman, dans 
laquelle Vécrivain se déclare annexioniste
anient, et suggère les moy 
léalisütion de ce .système.

d’arriver A la

l-c* journaux rapportent que la lecture 
<le cette lettre a véritable se

Sir Charles a remporté un grand succès 
oratoire, il est d’ailleurs l’un des orateurs 
publics les plus redoutables du pays.

1 Assemblée enthousiaste dos électeurs du 
comté Jacques Cartier, hier soir, dans la 
salle do l’hôtel de ville de I.achinc l.a ré
union était présidée pai M. Clément Des 
champs, qui a parle chaleureusement en 
faveur de 1a candidature de M Girouard, 
MM. Pascal Leclère, Jos. A. Descames, 
avocats, M. Guillaume Koivin, manufactu 

et M. Laporte, marchand de gros de 
Montréal, ont pris la parole et ont expliqué 
à l’auditoire les dangers que courait notre 

le système douaniet ut-l’honorablepays 
M. Laurier.

l/vs libéraux ue se gênent pas de dire 
qu’ils seront en minorité ie jour de la L’honorable M Ghaph-au peu* su 

flatter d’obtenir cette aimée une ma
jorité sans précédent dans ce comté 
qui pourtant, d’ordinaire, lui donne 
de si fories majorité*.

Partout, en effet, où le sentiment 
populaire à l’occasion de se mani
fester, il semble y 
pour prolester contre l’opposition 
aussi mal avisée qu'insignifiante du 
candidat Limoges 

C’esi ainsi que l’hôtel-de ville de 
Terrebonne a retenti «les acclama
tions soulevées par le nom de l’ho 
norable Sociétaire «l’Etat, dans le 
cours de la discussion publique qui 
s’y esl faite avant hier.

M. Limoges était présent

\ datum.

M. Gihsnii secrétaire provincial de l’On
tario a été élu hier A Hamilton par une 
majorité des voix de 67b 
élections générales du mois de juin M. Gib- 

avait été léfait par M. Ntenson par près 
de 90 voix. L’élection fut iuvalidéo par les 
tribunaux pour cause de corruption.

Nous ne savons trop à quoi attribuer ce 
revirrement extraordinaire dan» l’opinion 
Les libéraux prétendent que la lutte a été 
faite sur le programme polititi |ue fédéral et 
réclament déjà la victoire pom le 5 mars. 
Nous n’avoua eu aucune détails jusqu’à pre
sent qui expliquent ce changement, ni nous 
démontrent jusqu'à quel point les libétaux 
peuvent avoir raison, Quoi qu’il en soit, ai 
la l
c’est ce que nous ignorons—ce serait de très 
mauvais augure pour le 6 mars.

Avant hier, M. Beauchamp, M. I*. P., a 
rencontré M. Girard A l’Ange Gai «lieu, 
comté de Rouville. Ce dernier criait à tue- 
tête que la «lette nette «lu Canada était de 
$*286,000,(XX) lorsque M. Beauchamp lui 
prouva, documents eu main, que l’actif de 
$49,000,000 réduit la dette A $237,000,000

Premier mensonge de M. Girard.
Parlant des employés de la «louaue, M. 

Girard racontait effrontément aux cultiva
teurs que leurs services coûtaient $4,000,000 
au Canada par année.

M. Beauchamp prit les d<xiumenta publiés, 
les mit eouB le nez de M. Girard, qui dut 
lire : ** Employés de douane $800,000.”

Deuxième mensonge de M. Girard.
A la vue de ses deux exemples frappants 

de la mauvaise foi de M Girard, les cultiva
teurs ont vu qu'il valait beaucoup mieux 
écouter les dires d’un des leurs, un habitau i 
qui a l’expérience pratique du cultivateur et

aux intérêts de la classe agricole à laquelle 
j| appartient lui-même.

Aux dernières

«avoir unanimité

didat est aussi pitoyable que la eau 
didalim*. L’assemblée a bù-n ri à 
la lecture par M. Masson d’une let
tre de M. Chapleau 
de Terrebonne, dans laquelle il était 
question de ton adversaire.

M Beaumont Joubert, un enfant 
de la ville, succéda et lit une bonne 
justice du petit boniment de M. Li 
moges.

M. L. A. Lefebvre, avocat d-- Mon
tréal, s'efforça, en homme intelli
gent,' de faire autant que possible 
oublier son candidat. M. J. A. Ber
nard, avocat, W. Loranger, «h* 
Montréal, et M. le Dr Archambault, 
de Terrebonne, vinrent ensuite, puis 
M. le Dr Duchesneau répliqua.

M. Limoges et ses amis avaient 
apporté plus d’un incident comique 
dans la discussion, mais le plus 
drôle était réservé pour la fin.

La nature belliqueuse de M. le 
Dr Duchesneau lui aurait fait con
tracter l’habitude invétérée de de- 
fier ses adversaires et les sommer de 
repondre oui ou non. Après avoir 
ainsi interpellé M. B .ruard, il ar
riva que le touillant docteur »e 
trouva tellement ahuri, qu’il aurait 
juré, mais un peu tard, qu’on ne l’y 
premlrail plus.

utte a été faite sur le terrain fédéral
à scs électeurs

ncee de l’homme politique voué

LD CANADA. Le. Catholiques en Angleterre
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paguie du Pacifique Empr 
parti pour un voyage, au tour «lu 
«=xt arrivé ici.au temps dû, diman.
Le® passagers «ont partis pour le 
l'i Pyramides, tandis que le r 

«le ch «rhon it passe le canal
attendra les passager* à Suez 

e pour Colombo, Ceylan

ftLe steamer «le la 
es< of Imita. (INFECTIONService Spec le

he matin, 

navire se mu-
UNE MALADIE ( AC*HEF

•ai V| pKTKRSMOCK'
prétendent que lu roi . 
est atteint d'une gravi «lie «bionique, 

dement et «Jui est tenue

Irarnois-F cnlin.iinl d’Eete 
edi pour Moscou, où il passita 

e tournera ensuite en Autri-

MEL LES ' 
EULES'M1

Le steamer 
puis fera voil

r

fonii1 de Russell i,qui *aggrav
811.'m chid u 
partira
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!u Une partie duM"\Tn*AL, 25 fév 
uhé Bonsecours, un «les vieux monuments «lejours. Il r 

uhe « u passant par V.i-ovic.

LA QUESTION OUVRIER!- 
BkI XKLl.hS, 25 fév 

le» délégués.o»v

| 330 MEULES
?

vets 2 I.-! hrs. la proie «les flammes.
Une a arme a s b<

«les rue* < Maude et St 
l-.si de U brigaile «lu feu 

q es mir.u

est devenu*
OJOOÜOUOOOOOOOOOOCOOOUOOOOO 00000MESSIEURS,

fOUR TOUTES■ite 242 située au « oui 
Pau. appela la section

■ après, 1<- « hef Bélioit 
de l’incendie et «lonnait 

'loute la brigade de 
rrivasur le* lieux, 
tllement épaisse que l’on

>»rM»jISL,e 

«veroinement

Le parlement ayant été 
êtes appelés à décider le 5 Mars pro- 

qui sera votre représentant dans 
le prochain parlement du Canada 

M. M. Dickinson du comté de Car- 
leton est le candidat conservateur et je 
suis celui du parti libéral

La question posée devant vous et 
que vous aurez a décider est de savoir

les cornbi 
pour la Vente de nos produits ou pour 
moi avec des marchés plus grands et 
«io me illeurs prix pour vos produits. 

Messieurs, la depression «le votre in 
le bas prix du foin, 

produits de Ut 
ent ou nous allons, 
udnnni Dation à Ottawa

I
GARANTIES DE PREMIERE QUALITE.PKXUA.M K HE Q« Uns une m «•tait sur le étuatri 

l'Est «t du 1 

ne pouvait

J'après les meilleur» renseignement*, il 
paraîtrait que le feu *e serait déclaré chez un 
M. Rickner, manufacturier «la paniers, qu'il 
aurait été communiqué accvlentellcmeut par 

lampe à pétrole renversée. Ia: feu s'c*t 
répandu avec la rapidité «le l'éclair « 
pi'-lquee minute* se communiqua au plan 

'îher.

r les porte.
Les pompiers ont «lû attaqi 

extérieur et chercher A noy«

J u'r'ùle
gnitv, la sim 
pour le» classes o 
que lui inspire 
cause «Ians les

les co 
«le la

dies
, soucieux

le sa profonde sympathit 
«•res. l inlvivt m. 

le principe le justice mis 
débat* révisionnistes, et ju* 

qu’à l'espoir «l’une solution largement con
“ it;'»

retonde alarme 
du centre a:

s'approcher du foyer présumé de

I
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t Délit*. MALtpour M. Dickinson avec 
et les mar<
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entretiens ne peuvent avoir 
s heureuses Se CIE. CE SOIR,

25 Février,
restreintsqui- «les cor 

iiience dt

pour la paix 
u lions L’a li

nos e*p«

la bonne voloiiti
parce «pi ei

69 A" 75 RUE WILLIAM.brave* pompier* ont pu en tree peu 
feu dans le centre «le 

ordres furent donnés pour 
s «les aile» droite et gauche.

1er le feu par 
r h-s flammes 

lesquels

dustrie agn 
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FOLLE campagne, «i 
l.a présent 

est la personnification «les combines et I 
plus, leur servante, elle n'a aucune, j 

er à, l’appel du parti 
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tout particulier «le l’état mental «lu prison 
nier déclara au juge Dugas que d’après l’exa
men fait, le sujet ne pouvait pas être classé 
«laits la catégorie des aliénés m 
autre côté son intellige 

eloppée et qu’il 
emen: 'a gravité

nV"ï“it
ax-.ir fi

l< • STROUD BROS.décent*
Plusieurs orateurs pren

dront la narole.
sa port. , m 

a l'enfon
rapp- s 
se «iéciil.i Ru elle «le l'adle

K fut trouvée éiendm
elle s’i'tail tirvi- «ni coup 
légion du cœur. Comme 

mpresaa de lu

son lit,
Confrère Eletlt ut, RUES RIDEAU ET SPARKS.cou verte «le .huî la

W. C. EDWARDS. THE PRESS OTTAWelle respirait encore,
pliarmocieii, 01 
•n. M. Drtseh

iis que d’tm

«•omprenait pis 
«le l'accusation qui

n prononçant *011 jugement a -lit 
lui pei mettait d’envi yer le pri- 
m une espace «h* deux an* au 

«•licier pour chaque délit el «le plu», il 
«h. le condamner à la peine du fouet, 

mais que, prenant en considérât! >n l’état «te 
s - facilitées mentale», il 11e le condamnerait 

«le prisi-n aux travaux forcés 
«leux offenses seulement ee qui i''«|uivaut 

sentence dt

nt prodige» 
de police «lu «piai 
pilai Larilfoisière. 

L’i-tut de

Rockiand, 21 Fév. 1891nce 11’était«mmissaire 
la fit conduire a l’hù Ecole des Beaux Artspi"«'i

1
(SEW-YORK)

POUR 1891.AUXla jeune fille est 
danl, 011 ne ihhuispère pa* 
attribue à «les chagrins «V

I* •* " !“'•le la sauvvi

1 irticr, lui a

S Libres et Indépendants Electeurs 44 Rue Bank, Coin de la _. . „., ,.,)t. 1 x Rue Wellington, Ottawa. Quotidien. Dimanche. Hebdomadaire.
6 page*, 1 cent. 20 pages, 4 cts. 8 a 10 pages, 2 cents.

CITE D’OTTAWA --------

«!»:«• Iiamour sa

Peintureslabh ce qui, dan* le 11 
tre appelée to He le Eu<,

péi lit 
|H)U V

Au-dessus du College de Musique ublicain de laL’Energique Organe Rep 
Métropole.

Ouverte du 1er Novembre an 1er Hai un journal pour LES MASSES.

|LES PECHERIES DE TERRES EU VF Mbssievrr,
A la demand.' 

d'enire vous j'ai 
caiidiilttl <lai.» la pri 

Les électeur Prepaju a ‘28 mois25 fév; Les Tffraud nombreLon
le règlement «h- la 
ont commencé tout 
gouvernements fraiu 
« e* derniers

d'unalums puur 
Terrentstion «le 

•nièrement

sieur» question»

lie.
entre ha 

d anglais. Jusqu’à Dans le Département qui txxmprend le j 
dessin d’après la bosse, d’après le modèle ' 

l'aquarelle,
$5.1 K) par moi*, 

de $2.50 pour l

ions du plus

sujet aussi bri« 
possible 
1 la poliliqui

cou vi rilement 
n volé le

L VT'Tirai,
marche national 
de 63 millions

invent «s p.u 
1 11» en quête

Fond* i.b 1er. Décembiui 1887.«Uni qu’i

cm me qui
lamnàvion avail 

semblait plus à un fou qu 
jouit de ses facultés ment 

l'ai restât ion 
plainte «le ce g( 
un* et il est à

1 temps, il y 
il à l’aris, seule

ihilité «te

haut int« 
questions 

naître me* 
ment et aussi clairemi u

vivant, la peinture cl 
tributions »««nt de 
coure avancé, et

les con 
pour le

UX «'g.iv 
a un li

«le M«>iitmajquct 
n’u été fuite par 
•ter «ju’il ne s'en

t.onilres FOUR

portent sui la posai 
ai bit rage le* points prit 

la; prim ipe «le l’arbit 
piememeut pai les «leux goi 
mais il s’agit !«■ définir exactem 
«lans cette «lélicate que 
mis aux arbitres. De part cl «I dutn 
pr« uve du ilésii «l'arriver à une sol 
faisante, pour tou» les intéressés.,

aboutir à

ret,
«le

les pnucipi
nationsaetn-.dleHsalions Circulation de plus de 1011,000

PAR JOUR.
Toute Espece d"lnettie à mi 

îcipaux «lu différend 
rage semble àee«'pt«' 

uvei nvimni»,

si ion, doit
produira ph s «lt

Après d< 
nationale a prouvé qo'••!!«■ 
but uon pUHement. Eli- 
combine* «'t la pauvreté, < 
anxieux de 
** tonnerre 
rémeut pour la rvüiprociti

«r Dans celui «lu dessin induetriel, «l’archi
e.ctuie, do macliine, etc., surtout utile aux 
lécorutears et aux ouvriers en général, $1.0 

Couture p.,
vengeance à assouvir.

Prix au-si bas que ceux «le 
.rivant eu Canada (qualité 
le compte.)F■ janvier «lernier, un 
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Halifax,

e l’Ouest I557 Hue Sussex.
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vile du parti, et je veux re 
«lonner mou vote en faveur il< 
«]ui aura pour objet le I 

J’ai demeuré 
40 ans. et j'ai 
le commerce de

Ma conduite comme citoyen 
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Pottes Building, 18 Park Row,mheur 

mi vous de New-York. Jqhn A le sei viteur fidèle 
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Apiès avoir écrasé Car 
Et

simples curieux a été plusgri 
«le l'Hôtel «le Ville à Voccasit 
bai de cette année.

•tif heures,le» 
les trottoirs Je la rue

ctoiia étaient envahis par 
te, qui ne tanlait pas à «h 
tsi-es, d’où elle « tait biei
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o bois de la vallée ght

toute sa troupe de \ anke 
Alors lea loyaux Canadiens 

Donneront une leçon de

$ ! express quittent Montréal et « 
tous les jours (dimanches exc 

rendent à destination de r o s 
changement de chars, eu 28

Los chars «les trains exp 
Chemin de i’Intercolonial 1 
éclairés par l’électricité et sont chauffée pa 
la vapeur de la locomotive même, ce qui 
ajoute considérablement au confort et à la 
sécurité des voyageur».

A tous les trams direct? sont attachés 
chars réfectoire et dortoirs, nouveaux et 
élégants,Nie même que les chars salons pour

LIOKK DES PASSAGERS ET i
Canadiennes-Europe

I>es passagers pour la Grande Bretagne et 
le Continent, quittant Montréal le vendredi 

! 1 arriveront à temps pour prendre le 
ir de la malle, le Samedi à Halifax, 
ttention des expéditeurs est appelée 

gramles facilités offertes pout le 
it de la fleur et en général de to 

marchandises à destination dee Provin- 
de l’Est et de Terreneuve, aussi pour 

l’exportation de grains et des produite ex 
pédiés aux marchés de l’Europe

Pour billets et informations, 
prix et le passage s’adresser à 

, agent des billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.
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Surin tendant-Géeéral
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à la :h«tmbre «le ELECTEURSmterre pleins «le laplact 
■ «le Rivoli et le "ave- e«

Aux Yankees annexionnistes
Ils ne prêcheront pas l’annei 

Mais iront chez Woodcock 
Pour les modes nouvelles 

Et les articles de lingerie.

je suie élu
Communes comme un r< piésentant de 1 
ville d’Ottawa, je surveillerai

’-Beux Semaines! Vi IM DUress directe sur 1 
sont brillammen;té«t expul- 

e la paix ut

mtivemen,■ 1 » 1 m | «.«> ;
les cliau 
sée, d'ailleurs, par le* gin 
les gardes républicaine*.

L'atmosphèn 
1er librement 
liant toutes les li 
municipal, et 
leur» allai

vités, venus écouomi

COMTE DE RUSSELL.QU’ES PENSEZ- e meme que ceu
pays.VOUS ? J’ai l’honneur d’être

Messieurs
Votre obéissant serviteur,

'ti«ss calme, I «usait étinçe 
les longues files «le gaz

gnu* majestueuses «lu pi ais 
l'ailmiiali-ui «les spccta- 

t comme toujours à ue brillant

«le temps après neuf heures, «les in- 
.memeni à pie l, su pré 

ientanx pintes ae l’Hôtel le \’ille.
«les voitures s été pm- qu’ordinaire, 

peu «le voitures «!«■ mailrcs : fiacres en 
majorité et, «te ci, «le-là, des omnibus «le 
famille et mèn e «les <iuinibns «le chemin «le 
fer, frétés pour la circonstance.

Au milieu «le tous ces véhicules, les pié- 
«mines et femmes, en toilette «le 
boudaient. La foule, conte 

lee agent», saluait de lazzis, génér 
peu spirituels, les invitée qui. la carte d'en 
trée bien en évidence, ee faisaient fait 
passage a travers ses rangs.

Le Président de la République est arrivé 
à dix heures et demie Une compagnie de 
la gaiih- républicaine lui s rendu lus bon 
neure militaires Quelques cria «le Vive 
Carnot ' et du Vive U Répuhliip«e : ont été 
poussé*.

A sa sortie, M. Gamut a été sain 
silencieusement par lee curieux 
uoinhre était, «lu reste, bien dimiiius

Xmine R 
y a pas

égénérate 
de don

des Chaire MESSIEURS,
Ayant été choisi par u w. nombreuse ei 
fluente assemblée des Elu eurs du comté 

Russell comme leur poi te-étendard et 
partisan du Gouvernement Fédéral, j’ai ac 
cepté la nomination qui m’était offei te, et je 
viens vous demander vos suffr iges.

La question en jeu est clair , pratique el 
«l’une importance vitale pour le Canada, 
savoir si notre politiipin fiscale sera réglée 
par Ottawa ou par Washington. Devrons- 
nous continuer notre système 
penses publiques, ou nous lancer dans un 

dangereux qui nous con-luira à la 
irecie. En résumé allons nous faire 

peser sur le pauvre «les imp<lta qui sont au
jourd’hui en grande partie payés par le riche. 

Je me propose de discuter plus an long 
ndant la campagne les questions politiques 
jour, je m’efforcerai de visiter un aussi 

grand nombre d’électeurs que possible d'ici 
au jour de la votation.

J’ai l’honneur d’être Messieurs,
Votre obéissant serviteur,

1 ite <i«ie pur

EMULSION
SCOTT

Richard Nagle. inl
«leT jJOTEL SAINT1

FIERI FACIAS DR BONIS ET DF 
TERRIS. T V «

«létilé
Très

43-45 Rue YORK, OjDe la Cour, Supérieure

rict «l'Ütta 
No. 

les terres 
MILLAN, du 
le» comté et 
à sa\

OU own. 
KPH B. FOR 
<-HT, «le la cité 

rict de Que- 
•hum! ; e ntn 

nt» «le DUNCAN 
canton :1«; Buckingham, «lans 
list rict «i Ottawa, Défendeur,

terre neuf B (9 B) «lans lt- nuuvi- 
ig du canton de Templeton, d’après 
et livre de renvoi officiel du «lit can-

ROD 
ain ( 18141,) à

,,..11'::, 

wa, j ut «list 
J bec. marc

Cet Hôtel situé au centre «le 
rep<int et aménagé tout

V*K dé-
«I Huit.- «lu Foie «!«• Morne 

Aux HYPO PHOSPHITES de CHAUX et de SOUDE
Province

Dist actuel «le

tranepo; Beaucoup de Malade» ont gagné
> une livr<* par jour. Elle guérit LA •
> PHTISIE, les Affection* Scrofu-. 
' louses, Br onclxltes. Toux, Reft-oi- , 
? disse ment s et toutes les Maladies j 
( Pubèreulen*ee. Au-. -i agréable que 1

795
Mo- ’’dit ISRAEL MOIton», ho ■

nue par .1 Montreal House, rue (h.

lot

i
PROPRIETAIFdeLf e«sr SCOTT x 1..IWNE. Belle ville.

Vente an bureau du régistrateur po 
comté d'Ottawa, en la cité du Hall, le T 
Sir,ME jour «le MARS proch 
DIX heures de l avant ninli.

concernant U t LIGNE D’OMN
tre-Dame, 
Montreal.

I , <Cimeliere NoK KING id'ASTHME@1 Le» Omnibus partiront 
is les dimanches, loroqu«„ 
permettra, a 1,30, 2,00 et 

rev*e*nt le soir à 4,30, 5,00 et 
LANDRY à '

Opprrmmimn, Catarrhe, 
par le rotmil CLIXT
A obtenu leo plum haute* 
récompense* — Dépôt
«Inst Ion h* les pbafwinms.

i k"l

M. K. DICKINSON.touts M. COt'TLÊE.
ShérifBureau du Shérif,

A\ Imei. 16 Ftv. 1*91 \ !
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BANDE PLUS DK CLUBS RÉPUBLICAINS 
Lisbonne, 25 fév. — Un décret 

publié hier supprime tous les clulw 
caine dans le Portugal.

NOUVELLES LOCALES la bataille ElectoraleDEPECHES DU SOIR* officiel
—LE-INFECTION A ( Service Spécial )

INONDATION 
25 fév.—Tous les ruisseaux 

des environs sont débordée et les fermiers 
déplorent la perte de centaines de pourceaux 
qui ont été noyés.

MORT DU COMMANDANT 1»E LA 
MARINE ESPAGNOLE 

! Maori h, 25 fov. 
i, commandan

CANDIDATS CONNUS JUSQU'A CE 
JOUR

—M. Power», de 1» société Banner- 
men et Power» a fait une offre de 60 
oenta dan» la piastre a se» créancier»

L’EXPLOSION DE SPRING HILL 
Spring Hill, 25 fév.—A 

cé*à distribuer

e est illu

Cestrai.ua, vaut hier sou-, 
des cercueils. A 

voyait deux et trois, 
miné et ou" voit j ça 

ndant U
Stock de NoiivtwiiitisMin 

Bell
i Election a lieu

on a eoinmeu 
certaines port 
Tout le villag
et là, les parents des victimes atte 
voiture qui leur apporterait lee quatre 
planches qui allaient contenir les restes de 
leurs bien aimés

Aujourd hui le cimetière est la scène d’une 
grande activité. P us de 
hommes sont à creuser des fosses

Les morts appartenant à une même 
fan ille seront déposés dans une même fosse 
Quant aux étrangers on leur destine une 
imm- nee fosse de 16 pieds carrée, 
nouvelles fosses ont été creusées dan 
m : li re catholique.

li fait très froid et les fossoyeurs impro
vises souffrent beaucoup. I)e place en place 
dans le cimetière on a allume des feux et on 
fait du café qv.e l'on dislrib 

Un comité dirige les 
ertain nombre de ft 

envoie à un second comité les 
respondent s aux noms ties 
quelques moments après, les cercueils ar 
rivent sur des traînes. Un court service 
religieux est lu sur chaque mort et un prêtre 
ou un ministre, suivant la religion du 
défunt, accompagne la dépouille mortelle 
jusqu’à la fesse.

Le maire de <pring Hill a revu la dépêche 
suivante du Gouverneur-Général :
M. le maire Hall,

—MM Thsekrny et Cio onl eonr 
tnencé à transport, r les machines de leur 
manufacture de Mont Sin i wood à celle 
de la rue Sparks

—Les entrepreneurs du chemin de 
fer de la Gatineau éprouvent toujours 
la même difficulté à se procurer dos 
ouvriers a $1 25 par jour

— M S. J. Jarvis, photographe a 
fait don au conseil dos Métiers et du 
Travail d’un magnifique portrait eu 
groupe des délégués du conseil.

r ; - Dp»
Dawson
fin!.

Somerville

lWbyshire

Honnai
Row., ni

Comtés
Adi
Algoma^

Brant-Nord

Brock ville 
Bruce Est

MOITIÉ PRIXffigas — L’amiral Pinson y 
t en chef de la marine 

mourir.

-DK—

espagn ■Cargill........
McNeil .

.. White 
I Dickinson 

‘ f Hudgins .

Stormont . Bergiu 
Damian... Roes 
Durham Est

cent cinquante

POUR TOUTES ipOBESj ON NE TRAVAILLE PAS 
Rio Janeiro, 25 feu.—Un 

ployée de chemin de fer paraly 
en’cette ville, en empêchant tout trafi Lee 
troupes sont sous les armes

Ou
vil ROCHON & McBRIDEi

t’arfeton
e grève d’e>n- 
rse lee affaires

ci-
i ........ Snetatnger

........Johnson
■ ‘ j, J- Le Breton. In) 

Beith

McGregor

SEMBLEE ACHKTÉES AU MAGASIN —SERA —ELECTIONS PACIFIQUES 
! JBytHOSAYBXS, 25 fév—Les élections se 

.'^votq^issves tranquillement. La majorité du 
Legouvernement est accrue. .Quatre journauxJ ici 1p. MALOUÎKf. '‘*~**r*i*

—Nous apprenons avec ohagrin* que 
M. Derome employé du département 
des Travaux Publics est mot t ce ma
tin à l’Hôpital général, de consomption.

r hommes au dessous 
. M. Quinn, ôlOj rue

I Ward.
I Gi 

1>I»>r aux ouvriers. 
Dèe qu’un Elgin-Est.. 

Essex-Nortl
wse> sont creuses, on 

numéros cor- 
victimes et Vendu a Moitié PrixPatterson 

Wq^Je
âWHabillement poui 

du prix coûtant chez J

—Le comité du fou et de l’éclairage 
a ouvert, hier, le» soumissions pour les 
habillements des pompiers et a accepté 
celle de M Donaldson, dont le prix est 
de $16,25 par habillement!

La construction des nouvelles 
soierie» de M. Booth aux Chaudières 
avanee avec beaucoup de rapidité. 
Tout sera prêt pour l’ouverture du la 
saison d’ouvrage au printemps.

—MM. Henderson et Bishop, bou
chers, marché Wellingt 
faire construire dans le 
cière monstre comme il n’y en a pas de 
plus considérable dans la ville,

— Un vieillard du nom de Amédé-1 
Laporte est mort, avant hier, de 
et d'épuisement sur la route entre le 
village de la Pointe 
l'Auge Gardien, où est sa demeure.

le vente complète maintenant 
faire chez J. M. Quinn, 5I0J

E SOIR,
Février,

MANUFACTURE ÉCROULÉE 
Londres, 25 fév.—Une dépêche du Maroc 

annonce que la manufacture d'armes de Fez 
s’est écroulée ; plusieurs personnes ont été 
tuées et beaucoup d'autres blesi

REPUBLIQUE ARGENTINE 
Buenos Ayrks, 25 fév.—L'état de siege a 

été abandonné durant les élections munici
pales ; aussitôt que la votation sera termi
née, l’état de siège sera encore déclaré.

Frontenac 
Glengarry..
Gionvillv Su 

> Grey Est. .

llal.limaiid.
Hnlton.
Hamilton ..
Hastings Est.. Norlhmp 

11 Nord Rowell . .

Huron-Est .... Hol

;nuuu. J. T 
............Will

II..,

R.'VlcLc lull
d.

Sprou.e
Masson
latntleikiu
Montagnei scy

Blythe
Col
Waldii

uis SamediNotre magasin a été fermé dep 
«lernier et est maintenant ré ouvert 
tous les prix de Nouveautés et des Habits 
Confectionnés réduits exactement à moitié 
du prix du marché(iis de la candidaturj PIGEON RurdettJe regrette d’aupi 

malheur qui vient ae f 
uillez, je

possible, ma plus sincère sympnt 
parents des victimes. J’apprend 
plaisir comment vont les blessés.

rendre l’étendue du 

vous prie, exprimer, s’il est
ondre sur

... Macdonald
... McMill
. . .Cameron
.. .Campbell 
aldGunn

... Kippcn

Ve
WASHINGTON HONORÉ A ROME

Tout Doit Etre Vendu Avant le 
Premier Janvier.

Sud ....
Ouest Porter.........

Killackny .
Kingston........Sir J Macdou
launliton Est Moncrieff...

Lanark-Nord Jamieson. .
" Sud.. Huggart . 

Tweeds et (itou 
ville-Nord.

Leeds-Sud....

Lincoln et Nia

, BELCOURT,
—A 1 .A—

e Guertin
Andre

Rome, 25 tér.—M. Albert G. Porter, le 
i mi'.istre américain, a donné une brillante 
I réception hier à l’amliassade américaine, en 
l'honneur de l’anniversaire de la naissance 
de Washington. L'assistance était consi lé-

ï
on, viennent de 
ur étal une gla

Stanley de Prestov

l PIGEON CORRESPONDANCE ( ar nous devons remettre la possessHon de 
notre magasin et alors la lialance de 
March., tidises sera vendu par Encan Pub 
Ceci est notre première vente 
puis notre entrée en afliirc et ce 
dernière.

POWDERLEY VA RESIGNER
Wii.kkshakke, Pa., 25 fév.—On dit qu’à 

la prochaine assemblée du conseil exécutif 
des Chevaliers du Travail, M. Pov.lerle 
va présenter sa démission et se retire tout 
fait de a vie publique. Voilà deux foie que 
le grand maitre de la chevalerie est pris de 
syncopes partielles du cœur et sou médscin 

| h.i a dit qu’une nouvelle faiblesse pourrait 
j lui être fatale.

Furgeaon
. Fredemburg
. Allison

!i:;M le Directevr, Il Old rxienaivey Deux sangs, p riit-’l, cou’ent dans vos 
veines : le sang français de votre mère et le 
sang écossais de M. voire père. Ce mélange 
a le don de déplair et nous attire le mépris 
de M. Honore Robillard, c’est chose sérieuse 
vous en conviendrez, vous êtes 
(motif) - comme le dit avec tant 
M. Robillard. Donc ce que vous pourrez 
dire dans votre journal de M. Rohibard 
peut pas avoir de poids, métif vous êtes pt 
met if vous resterez, c’est horrible, mais 
enfin, vous n’y pouvez rien, même pour faire 
plaisir à M. Robillard, donc c’est entendu 
vous resterez métif. Mais si M. Robillard 
voulait être tout à fait aimable, je lui de
manderais de nous dire, à nous électeurs 
d’Ottawa, qui avons le devoir de nous 
choisir un candidat pour nous représenter 
au parlement, si c’est le sang français qui 
coule dans vos veines qu'il méprise ou si 
c’est celui de ceux qui l’ont choisi comme 
leur candidat. La chose est importante 
devra en convenir, car enfin nous ne vol 
pas être lepréeenté par un candide
méprise notre sang, notre race, notre ea__
dat aura pour mission de défendre aussi bien 
notre race que nos intérêts matériels. Si 
ce n’est pas notre sang qu’il méprise, c’est 
donc celui de ceux qui veulent nous l’impo 

me notre représentant 
t de donner notre vote pour ou 

contre M. Robiilard, je voudtais bien me 
fixer d’une manière certaine au sujet de son 
mépris ; uue petite réponse, M. Kobillrrd, 
est absolument nécessaire dans le moment, 
pour un bon nombre des

OIX DES RUES
Gatineau et

('aiding............. llyn
Marshall.......... Gihl

Nord Hatchins
Sud..............
Ouest. Room*
........ Boyle
..........O'Brien

Middlesex-Est&CIE. EWVériUbl 
voie de se 

rue Sussex.
un métis 

de bonheur ROCHON & McBRIDEMaiEui law 
Mc(IL N’IRA PAS A ROME

fév. —On dément au Vatican, la 
uelle, le cardinal Gibbons 

r traiter des 
à la reli 
On ajoute

la présence de 
On s’attend à la 

unes américains, à

Mo
Muskoka 
Nortolk Nord

n k al lu nET— — M. C. H. Mackintosh a fail pré
sent, hier après midi, X >1. St Jacques 
propriétaire de l’hôtel Kust-ell, d’une 
magnifique canne de véritable ébène 
noiie qu’il a apporté d’Angleterre.

—M. le maire Birkctt a convoqué 
pour cette après-midi une assemblée des 
citoycm afiu de décider de quelle ma 
nière la ville pourra VTiir eu aide aux 
victimes du désastre de Bpi inghill.

— M Lees, avocat du comte de Car 
leton, a reçu eu dépôt au palais de 
justice les plans du chemin de fur Otta
wa. Renfrew et Aruiprior dans lequel 
sont intéressés les canton» de Neapeau 
et Warde.

Farci

Rome, 25 
rumeur d’après lao 
aurait été mandé à Rome, pou 
questions ecclésiastiques relatives 
gion catho’ique, aux Etats Unis, 
qu’il ne fc traite

Charlton

nberland. h umlier Coin des Rues Rideau et Nioholas.Non 
land Est 

Nor
Kitvhum

Rue Rideau th u m li e r- 
land Ouest ( î ni Ilot. 

Ontario-Nord. . Madill. 
•' Sud. Cowan

actuel'ement au 
aucune question nécessitant 
l’archevêque de Baltirm 
visité de deux évê

Hargraft
t’ovkburu
Davidson
Edgar

eurs orateurs pren- 
a parole.

AVIS AUX CREANCIERS.Pâques
Mackintosh 
Robillard..,Ottawa-cité.

Oxford Nord
" Sud.. Walsh .

Md ’alla

Kiddf
est Stevenson

E PRESS OTTAWA. DISPARITION D’UN MAIRE 
Nontron, 25 fév.—M. Magne Lalardie, 

maire de la commune de Saint Romain 
( Dordogne), a disparu depuis le 15 jam 
dernier et toutes les recherches faites d 
le but de retrouver sa trace sont jusqu’à 
présent demeurées sans résultat

M. Magne Lalardie avait passé la soirée 
du 15 janvier à faire la fête avec quelques 
amis à Périgueux. Quand il se sépara ce ces 
derniers, il était porteur d’une somme d’ar
gent assez importante.

. Sut hei land 

. Cartwright 
. Peal her h ton

. Korke

I Clor 
\ Proulx 
Platt 

. Barr 
McIntyre 
Edwards

DANS L’AFFAIRE DE 
Jos. Chs. Motard & E,ugene Riendeau, 

Faisant affaire sons le nom de Motard A 
Riendeau, de la cité d’Ottawa.

Marchands dk Marcha ndissm Sàt.iiits.

Peel.............
Purth-Nord.

Peterbourg'i

(NEW-YORK)
O U R 1891.

d’Ontario, i 
nétiee de lei

sdits ont fait entre 
l’article I 
cession de

de
main#, on 

fondus. Dimanche. Hehdf madame. Peintures Prescott. Rout hier ’-D,
leurs biens, pour le lié

Statuts Rv
au puces. 4 cts. 8 a 10 pages, 2 cents. ser corn Pri d Miller .. 

onl P. White
lessus moutonnée pour ho 
les réductions chez. J. M.

— M M. Bouroier et frère ont fait ces
sion de leurs biens entre les mains de 
M. Louis J Dion. Une ass- mbléo des 
créanciers est convoquée pour le 2 mars 
prochain au bureau de M Belcourt et 
MacCraken

— M. James McCarthy, cultivateur 
du ehemiu de Preecoti, a eu le malheur 
de perdre, hier maiioj une jument oly 
desdale de beaucoup de valeur. La 
bête a 
course a

mines à 1rs créanciersde Id
ou Une assemblée des créanciers this dits Mo 

tard A Riendeau, aura lieu à mon hur 
121 rue Rideau, Ottawa, le 
Février, 1891, à 1.30 P.M., afin 

inspecteurs et donner les 
disposer des dits biens

rs sont priés de produire leurs 
finement certifiés par 
a date de telle assem 

jue pourvu par le dit statut.
A. (’. LAROSK, 

Syndii
Rideau, Ottawa

ublicain de la)rgane Rep 
Métropole.

NAL POUR LES MASSES.
51 eau No. 

Vendredi 27 
du nommer 
instructions

Russell..............
Siucœ Est .......

“ Nord..
“ Sud........

Toronto Contre

Dickinron 
Bennett. . 
McCarthy. 
Tyrwhiti . 
( otikburn,. 
( 'oatswort h

Fairlmirn

Préparées. LE DOY EN DES ACCORDEURS 
Paris, 25 fév.—On annonce la mort 

vieux musicien, le doyen des accordeurs.
Joseph Bourdin était un modeste philo

sophe qui représentait l’harmonie sur la 
terre Un de ses titres de gloire était 
d’avoir été l’accordeur de piano île Beet 
hoven. Il fut également celui de M. Meyer 
beer et de Rossini.

En ces derniers temps, il tenait les org 
de l’église Sainte-Benigne de Pontartier, 
département du Doubs.

d'un lu-

LesKmElFCTEI RS DE LA BASSE V ll.l.Ki.e 1er. Décembre 1887. :îi; : comptes devant moi, 
affidavit, le ou avant I 
IdéeY ictoria-Nord..Hii

POUR

Toute Espece d'Ouvrage.n de plus de 1011,000
PAR JOUR.

Barron
Walters
Bowman
Livingston

ASSEMBLEKS PUBLIQUES 
grandes assemblées sont con von nées 

pour ce soir des amis de M. Belcourt : l’une 
à la salle Glavy rue Y'ork et la seconde à la 

in rue Cuml>eriatid coin de la rue

Waterloo Nord.. .
“ Sud. ('lam

Fergu\p»Prix auesi bas que ceux «le tout autre fa 
:ant eu Canada (qualité mise en ligne de' 
compte. )

No. 121
Ottawa, 18 Fév., 1891,

Welland .... 
Wellington V Temnîësalle Guer 

St André.
Plusieurs orateurs doivent porter lapar b:io JR

Main

Près# n 
ire aucun 
assouvir.

esjt l’organe d’aucune 
c ficelle et n'a aucune

rd.
Stiil..( ioldii1 

Went worth N Wardell 
“ Sud..Carpenter 

McLean

M. linis Trouvante et dans sa 
ppé un potesn da télégra

phe et s'est cassé une jambe.

— Une soi : ée dansante erganisée par 
M Alphonse Ladouoeur, à sa résidence 
à environ trois milles de Hull, sur le 
chemin de Chelsea, s'est terminée, 
avant hier tolr, par une bag aire dans 
laquelle l'agresseur a dû se retirer a près 
avoir reçu plusieurs coups dont il porte 
les marques.

AVIS SPECIAL.MACÉ A NEW YORK
-nrVORRESPOXDANCE SOLLICITÉE. New-Y'urk, 25 fév 

certains cercles, que Macé, 
vient de s'envoler de Paris, 
fait une banqtiero 
est à New-York, 
avait confié partie de ea fort 
le quitter pour l’Amérique, l’a r 
lu salle du Madison Square The 

Cette nouvelle a

'k'î'

On prétend, dans 
e banquier qui 

is, après y avoir 
plus désastreuses, 
Bernhardt qui lui 

avant de

iarqliable Surcre Journalist’au 
de New- Yoi±.

(ST UN JOURNAL NATIONAL

svnsatio

Aux Constructeurs et Entrepreneurs de 
la Cite d’Ottawa.

Nous les Ciiakpkntikhji et Mrncisikr» 
DK i,'Union No. 548 de la “ United Brother
hood ” des Charpentiers et Menuisiers d'A

Mackenzie 
Mu look"NordCOMMENCEMENT D INCENDIE 

.. à la promptitude avec laquelle un 
ie de police a appelé les pompiers de la 
u No 4, hier soir, un incendie a été 

évitée. Des cendres chaudes avait mis le feu 
Jans le soubassement de la maison occupée 
par Mme Beckett, coin des rues Rideau et. 
Sussex. Heureusement les pompiers appelés 
a temps ont éteint immédiatement le feu.

Wm. Howe. homm V allai e

reconnu dans

naissance, à la suite 
ses et prolongées 
nés a fuites a la

Iles banales, les 
dague n’ont pas dans le

PROVINCE DK QPKIIKO
i Ministériels Don

tueront une journée de 
mentation de paie par 
précédent prix des gages par j

S nions par la présente avis que le on 
le 1er Mai 1891, Neuf Heures conti- 

travail avec une aug- 
heure équivalant, au

E
Argenleuil
jWî'-t.........

Koauliarhoia 
BollechasHc.
Bcrthicr .
Bonaventuri:

Cliambly 
Champlain .

Cliateuuguay 
Chicoutimi....
I torcheeter ....
Drummond A 

A rt habaska Crépault
G.ispé................ Joncas (Iml)
Hoi-'ielaga........Desjardins .
H u n tingilon M cl îormick 
llwi ville
Jacques Cartier.Girouard........
Juliette............. Lippe...............
Kamouraska. ('hapais
Laprairie..........Pelletier
L'Assomption.. Rocher.
Laval................ Ouiimt.............

Paquet. ...
L.G, Dei-jardin 
P'ilteau 
Omlombc 
Fréchette.

OPI"- 
I Mai kay 
( Meikle
Pilon 
( iudboul

Beausoleil

PréfCr

Vaillancourt

îles inystéru ui 
de police Byrs la plus brillante page éditorf.

- un magnifique jour- 
hunt À tous les sujets

rues dans

II- t
yP
liages loue 
nelque intérêt 
hebdomadaire contient 

les plus importantes pa 
ious quotidiennes et <1

qui ne peuvent recevoir l’éditi- 
:nnk, l’édition Hebdomadaire 
iduiirahlcment.

e&Cc dont on a Ion l« l'cw'iinASSEMBLEE PURLIQUF 
1^58 amis de M. W. C. Edwards ont i 

assemblée publique hier,a Billing Bridge 
té de Russell.
assistante était nombreuse et sembl 

peu près également divisée enére les 
candidats.

orateurs pour M. Edwar 
Pèche vin Stewart, Mc lavish

gtcinps senti
un lit q,;i puisse ployer et revenir en 
a sa position première. La Gold Mc 

tspring Bed company en produit de tels; 
lit qui devrait se trouver dans chaque 

maison, que l'on peut se procurer à bon 
marché de chaque marchand de meubles de 
la ville. 11 y en a déjà des milliers en usage 
et partout on en parle en termes très a van

UNE VEUVE ASSASSINÉE
agique événement 
meut notre ville

Signé, SA M CHERRY, Président 
fd. TAYLOR, Seo. Pin 

■I THON. A.NHK, Très.
(J. M KERR, SyndicA P R p S Bergeron 

Faucher. 
AUSenlis, 25 fév. -Un tr 

vient d’émotionner 
d'ordinaire si calme.

La veuve Crusellar, qui habitait le rez
chaussée d’une maison lui appartenant •___
une des rues les plus fréquentées de la ville, 
a été assassinée hier à quatre heures de 

jnes-midi

disent u avoir 
les traces du

d“.l|ts) Le Comitéai d. .
u dinian

Lamarre
(arign

Walsh 
Sir A (

on tame

*!rds étaient 
i et GreeneBATAILLE. MM 

hields.
M. Dickinson était, re 

James Grant et MM C 
Cook, Geo. Bradbury et James Spratt

l’a
ralt être le mobile du crime. On 

ille* francs disparus, 
entendu. On 

meurtrier.

présenté par Sir 
H. Macintosh, T.Les voisins 

croit être sur

DÉMISSION
Moffett depuis plusieurs mois 

ville de notre journal vient de 
[fission.

cinq m
Journal Annonce

est pas surpassé à New-Y’ork. rédacteur 
donner sa

Flavian I-a vergue

t: LLES LIBÉRAUX S’ORGANISENT 
L’association littérale de la cité d'Ottawa 

a tenn une assemblée générale Irer soir à la 
salle Bangs, où un grand nombre de per
sonnes s'taient rendues.;

Plusieurs discours ont été prononcés entre 
autres par ’hon. M. Pronson.l'hon. sénateur 
Scott, MM. Chrysler, I»tchford, J. L. 
Dowlin, S. Bingham, A. F. McIntyre.

On procéda ensuite à l’élection des officiers 
mme suit : L’hon. M Bronson, président, 

présidents des quartiers : quartier 
l’échevin Hutchison ; quartier 

Latcl.ford ; quartier Wel- 
lack ; quartier centre, A. 

St George, Dr Parnell ; 
quartier Ottawa

LA DIPLOMATIE AU DÉJEUNER 
m, 25 fév.—M. Canovas a offert 
hui à déjeuner aux sept minitires 

tiaires des républi |ves hispano 
Madrid. Le ministre

Mo Hour

C ar roll 

Gauthier

I Liuortiine 
I Magnan, I 

( hoquette

T CENARALEplénipoten
américaines résidant à 
des affaires étrangères y «

Le# convives se sont a 
de la célébration du 4e anniversaire 
découverte de l'Amérique. Les ministres 
plénipotentiaires ont accepté l’invitation 
qui leur a été faite de faire pat tie, à titre 
privé, du comité dedirection chargé d'orga 
niser les fêtes qui seront données à cette oc-

TRAYAUX TERMINÉSOu est Cart u i ight le comploteur, 
Où est Farrer l’a-fiacieux,

Où est Charlton le Yankee,
Où est Sam Blakc, le grognard, 

Ou est Mowat le jeune ?
Pas avec le vieux parti grit.

Où est Jones d’Halifax,
< >n est l’or de W i

Le sage politique,
Oil est le loyal MacK 

1 fui ne parle pas, vu 
Où est Smith le professeur,

ice et renommée, 
sa haine 

du C

HE PRESS Les travaux au Creek Patte 
e tenni Perreaultnés. M. l’ingén 

isfait de la mari
tous

t Dimanche, un an 
6 mois

Le metteur et ie 
journaux publiét 
nérique

- $5.

prenu 
se décl 
travaux ont 
neurs O’Leary

été exécutés par \ dont ccs 
entrepreurtout entrMr •DF

L Islet ...
Lot bi nière..
Muskinongé.
Mégantic ..
MissiasicitioL 
Montcalm . ... Therien 
Montmagny 
Montniotency.
Montréal C’en

Napierreville. Pa ra<lie 
Nicolet,..............Prince

Poutiac............
Port neuf.........
Québec Cen .

Quélfec ouest. M G eevy
Québec............Flynu.. ..
Richmond e t

Wolfe............I ;• \ élan
Richelieu. ... .SirH l.a 
Rimouski ... .Sir A. Caron
Rouville..........( -igault
St Hyacinthe. Mallette
St Jean . . -Çack........
St Maurice.... Dusaulniers.
Sheffonl............Audet ....
Sherbrooke. lves 
Sou langes .... Bain . 
Stanstead .... Colby 
Ténfiscouata. Grand 
Terrelxmne . Cha 
Troia Rivières Ivtngcvin 
Deux Monta-
g nés..................Daouet ..
Vaudmiil .... McMillan .. 
Verchères Archambault 
Yamaska..........Vanasae.........

ills 1 instituteur
SOUMISSIONS OUVERTES

pour l’achat du stock et 
la succession Casey, épi 

e la rue Dalhousie doivent être ou 
vertes aujourd’hui par M. George Basket 
ville syndic.

M. Casey avait fait de très bonnes affaires 
mais e’eet trouvé ruiné par un can lionne 
ment de plusieurs mille piastres qu’il avait 
donné en faveur d’une société de 
leurs de chemin de fer.

uTeulement, un

Dimanche, un an 
Ire, un an - -

unissions 
ubles de IVictoria 

Dalhousie, F. 
lington, W. G 
McLean ; qu 
quartier By,
Z. Noel.

L’ASSOCIATIONliesr'dt
R. I 
I. B

grand âge

u DÉMONSTRATION PUBLIQUE
Geo. O’KeefeP.ndl

avec sa ec
la circulaire du Press Sarlat, 25 fév. -La mairie a été hier le 

tre d’une manifestations assez inatten- 
Plus de huit cents contribuables se 

sont présentés à la municipalité 
tester contre l’augmentation d 
la propriété bâtie.

Le Conseil municipal se réunira demain 
pour rédiger une protestation contre une 
mesure dont il supporte toute la reaponeabi 
lité. Le Conseil demandera que le tiavail 
d’évaluation soit repris en présence d’un 
membre de la municipalité, du contrôleur 
des contributions directeset du con tribun ble 
intéressé.

terre et
ame pa 
l’Angle

Bender 
f furet LiberaleDepecimens gv 

mt. Commi

THE PRESS,

estons généreuses.
théâ

Gordon Henderson ; trésorierSecrétaire, G trhLYt
es impôts assemblée a décidé de ne présenter que 

M. Belcourt pour le» présentes élections 
comme candidat de l’a», uuialion, les mem- 

eout laissés libres d’appuyet n importe 
autre candidat.

réa! K . Itépine 
téal O . Smith .

id
1‘ottkk Buildino, 48 Park Rom CONTRATS ACCORDÉS 

I-e comité du feu et de lY-clairage réunis 
les soumissions envoyées 
des costumes d’été des

DU —Monette
I^educ
Devlin

New-York. Jqlm A le sei viteur fidèle
Reviendra à son poste accoutumé 

Api es avoir écrasé Cartwright 
Rt tonte sa troupe de Yankees. 

Alors l<»s loyaux Canadiens
Donneront une leçon de savoir vivre 

Aux Yankees annexionnistes 
Ms ne prêcheront pas l’ai 

ront chez Woodcock 
Pour Ice modes ne 

Et :«s articles de lin

hierhier soir a examiné 
pour la confecti 
pompiers.

I>es 
Nolan 
McKa

I M McDougall

IMcKV i jMurr*r
K P Vallée 
( haI eauvert

-AUX- Quartier BYCORFÉRENCE DU REV. P. FILLIATRE 
SUR LE GREVES D OUVRIERS 

Ce Rév. Père vient
iété littéraire de St Patrice, aa troisième 
iférence sur la question du travail. Celle- 

ci comprenait sut tout les intérêts distincte 
du patron et de l’employé, 
phases et les difficultés causées par les grèves, 
<lu droit des ouvriers de refuser leur travail 
aux patrons sous certaines conditions, pour
vu que la grève fut circonscrites au simple 
refus de travailler en tant que les demandes 
formulées par les ouvriers

fl démontra que les grèves ne sont pas 
toujours le fait des ouvriers, mais souvent le 
fait de l’esprit agressif qui prévaut en 
Europe et qu on désigne sous le nom " d’in
dustrialisme ” lequel impose à l’ouvrier, à 
1 enfant et à la femme des heures de travail 
déraisonnables avec un prix rénumérateur 
qui les mène à la misère et à l’immoralité.

Il prouve, statistique en main, que 
grèves avaient souvent atteint leur but et 
que l’incorporation des sociétés ouvrières en 
France et en Angleterre avait eu uu l>on 
résultat, et que les abus qui avaient pu 
découler de certaines grèves n’étaient pas 
suffisants pour refuser s 
droit de se former en soc 
de protéger leur droits légitimes.

Ce sujet d’économie politique est ce 
nt l’un des pins difficiles à traiter 

Rév. Péie, évidemment l’a éludié et appro
fondi en économiste distingué. Après la 
eonférenos un vote de remerciement fut 
adopté à l'unanimité de I audit.,he,

iCTEURS
-DU

DE Rl/SSELL.
Del isle 
l^ingelier

T *
I Ma • ineau

soumissions suivante# ont été ouvertes 
& Cie 815 et $16.50 par costume. 

cClenaghan, $14, $15 et $16de faire, devant la McKay & McCienaghan, $14, $15 et $16. 
John G. Lyon, $15 40 et $15.90 
D. Donaldson, $15,95, $16 45 et $16.25.
D. Hunter, $13, $13.75, $13.96 et $14.
A. Thomson, $13.85, $14, $14.25.
J. R. McNeil, $13 50. $14.50, $15.50.

Aprèa examen des comptes la soumission 
de M. D. Donaldson a été acceptée.

Le comité a résolu de visiter aujourd’hui 
les diverses station# des pompiers.

—A LA1 " V
ACTE DE BARBARIE 

Alençon, 24 fév.—Un journal de la 
de barbarie absolu- 

commis dan#la

Mai
ouvelles

SALLE CLAVEY,les causes, lesrégion raooute un acte 
ment inouï qui aurait été 
commune de Condé sur-Hui

Un enf-nt de 16 ans, nommé Fétu, ren
voyé d'une fenfie où il travaillait, erra pen
dant une vingtaine de jours, sans aucune 
ressource, vivant on ne sait de quoi. Cet 
enfant est rentré, ces jours-ci, chez ce# 
parents, mourant littéralement de faim et 
de froid. Il avait les deux pieds gangrenée, 
et il fallut lui faire l’amputation des jam lies.

Le* parents de ce petit martyr ont décla
ré que le fermier auquel ils avaient

LX igev iu.( •(•uni

Brodeur

Bourra» «a
Lors

Miller 
Mot 
Ryder 
Pou
Limogi # 
Polette

imuie leur 
ouverneme 
lation qui m'était 

1er vos suffr iges 
jeu est clair , pratiq 

mee vitale pour le Canada, 
e politique fiscale sera réglée 
u par Washington. Devrons- 
r notre système actuel de do
ues, ou nous lancer dans un 

nduira à la

nombreuse eï 
eurs du comté 

étendard et 
éral, j’ai ac 
offei te, et je

des Ele
Rue York.sont pas

jiOTEL SAINT LOUIS COMITÉ DES MARCHES 
Le comité des marchés s'est réuni hier 

après-midi a l’hôtel de ville; étaient présents : 
MM. O’Leary président, Durocher, Roger, 
Johnston, Butterworth, Thackray.

Une demande de diminution de loye 
la part de certains bouchers du marché 
Wellington est remise après la visite de ce 
marché par le comité. Une demande du 
même genre par les revendeurs du marché 
By est aussi remie pour la même raison. 
MM. O'Leary, Campbell, Johnston et Du
rocher sont nommés pour visiter les divers 
marchés et choisir un emplacement pour le 
marché du quartier Dalhousie.

M. McVeigh offre par écri 
loyer pour D marché Wellii 
balance de l’année 

On décide de

F < i CE SOIR
25 Février,

43-45 Rue YORK, OTTAWA.

( et Hôtel situé au centre de la cité, a été 
reprint et aménagé tout en neuf. ils, l’avait chassé sans les prévenir et 

l'en fart avait peur de rentrer à la 
n paternelle où fl savait que de sévères 
ehee lui étaient réservéeEn résumé allons nous faire 

lUvre des impôts qui sont au
ra nde partie payés par le riche.

de discuter plug 
npagne lesqu 
efforcerai de 
d’électeurs 
otation.
ir d’être Messieurs, 
béissant serviteur,

x qui nous co ISRAEL MOREAU, les
. Harwoo 1 
( .c-offrioD 

. Mignault

A 7 hrs. et demie.f / ’/< Montreal House, rue Queen Ouest. )
Nouvelles de Quebec

Québec, 5 fév.—Lee libéraux ae sentent 
battus dans Québec-Ouest et ils sont réduits 
à soudoyer des claqueurs pour empêcher le 
succès de l’honorable M. McCreevy Hier 
soir, une bande de vauriens sont entrés chez 
M. Francis Gunn, rue Sous le For 
fait un tel tapage que les amis de 
Greevy ont été forcés de les mettre à la 
oorte. L’assemblée a dfi s’ajourner, vu que 
M. McCreevy ne voulait pas que la ebi- j 

veât cnti# ses aioie et lee voyous, |

s an long 
politiques

ible d’ici

PROPRIETAIRE.
Dans le but d'organiser.f pas

Christian & CieLIGNE D’OMNIBUS
Cimetiere Notre-Dame, Chemin de 

Montreal.

ux ouvriers 
iété ouvrières it $400 com 

ngton pour

recommander l’offre de Mc- 
à M, O’Reil-

nner m mer

tM.t Mc- Commercants de Charbon.partiront du bureau de pjst 
tous les dimanches, lorsque U températore 
le permettra, a 1,30, 2,00 et 3,20 p. m., 
revenant le soir à 4,30, 5,00 et 5,30.

LANDRY & THOMPSON

Le- Omnibus

t Tous les membres sont pri
es d’assister.

Veigh au conseil et de remettre 
iy $1.600 pour lui faireahandotDICKINSON. du Combine. Adressez vos 

t. Nirolet
En dehors 

commandes à C. Christian, Agen 
House, I,fi He hiuassi Sirsst, Ottawacane sengag

;

_____________________

A
MULL EU R ORIGINAL DISPONIBLE

'ETITE GAZETTE
A T ION DEMANDÉE.—Une nersoo- 

expt'rienoe «ans le 
i et de hordes faites 
mploiet diieire une 

. S’a

yant une longue 
tree de nouveautés
•e tmvnent i 

lre.ro» i P-'V'11'” Oitaw.i mi ailleurs. 
Bureau du Canada.

TERRE A VENDRE. 60 acres de 
I lot numéro 20, about am à la 

Ottawa dans le township Gloucester, 
tituant le front de l’ancienne farm ( 
. à trois milles d'Ottawa, sur 1# chemin 

Montréal.
11 y a sur le lot une très bonne maison 

bols très bleu située et faisant face à U 
de Kelt e Island

C’est une de# meilleures tentes dans lv 
comté. Termes de paiement faciles. S’adres
se.- à ROBERT CUMMINGS, ('ummtngi 
Bridge, Ont

Shea
de

£

rtN DKM.VNilK—-Un l'on agent voyait su 
U |*our lo commerce de villa Kmplo 
constant. Avdntdges parti on 11 ers .A ceux t 
commenceront tuait 
clan*. Ne taillez 
>1u premier Jour, 
eerymen. Toronto, Ont

5anL Articles 
pus. I.e salaire oomp 
BROWN BROS,

IVIS AUX MERES ]A> - sirop 
H .le Mme Winslow ” devrait toujours 
employé quand l< » enfants font leur dente. 
Il soulage immédiatement les » ni (frames de 
ces pauvres petits, produisant, un sommeil 
naturel, paisible, en faisant disparaître la 
douleur, et le» jeune» hérublus s’éveillent 
aussi 'brillant» et frais qu’un bouton de 
ros.- (V sirop est très agréable au goftt. Il 
apaise l’enfant, amollit »e* gencives, enlève 
toute douleur, fait disparaître le» souffran
ces intestinales en réglant la digestion, es 
est le meilleur remède connu contre la diar
rhée, soil qu’elle provienne de " la dentition 

autres cause.. Vingt cinq vente la 
teille. Ayez, confiance et demandez le 

•Sirop calmant Je Mme 
prenez, aucune autre préparation

Caïman^

h<(e, 
u d’il'

M inslow" et ne

VENTE A L’ENCAN

De uble» Je ménage, mntelats en laine, 
x, tapis, portes, une rnaebi- 
e Singer, chevaux

vaisselle, tableau
ne u oou.lrc 
re*, hui le t

et voitu- 
***>e.ii, 28 eourant, à. ........ marché Ry

B* heures du matin.
Iiersonnes ayant .le» effets dont ils 

lent disposer pai encan sont priées .le 
les envoyer avant cette date.

( LÉVÉQUK,

71 rue George,

MANIFESTE
DE

M. Patterson
Aux Electeurs île la Cite d’Ottawa
Compagnons m i ravaii.

Kn vous remerviant pour la nomina
tion que vous m’a vu/ d mice avec tant 
il’eniprcssument, je suis liclircUX d’etre 
chin si comme le champion delà grande 
cause de la t’eforme du ttavail, a la
quelle nous tommes tous si intimement 
lies et pour laquelle nous faisons tant 
du sacrifia Dans ces temps de par 
tisaimerie politique, il n’est que juste 
que nous affirmions les principes sut 
lesquels doivent être basées les lois de 
la veritable humanité. A quelque jiarti 
politique ou religion que nous apparie 
nions nous pouvons tous nous r. nam 
trer sur le terrain de l’interet de l’hu
manité. Nos principes abritent toutes 
lés races et les religions, la rivalité qui 
puisse exister entre nous est l’cmulaiion 
d’un chacun pour rendre les plus grands 
services a la cause que nous avons 
adoptee.

Je vous demande votre appui pour 
les raisons suivantes : *

io. Obtenu a IVmvrici le benefit e de 
la richesse qu’il cre, des loisirs suffisants 
pour lui pcrmc.tre de cultiver scs facul
tés morales, intellectuelles et sociales, 
las benel
l’association am ses 
mot lui permettre de profit 
neurs et des avantages d’une civilisati
on progressive.

io. I/etahl 
statistiques.

20. Que le domaine public, I heritage 
de la nation, soit conserve aux colons 
sérieux, pas un au tri -r p.nl aux spécu
lateurs ni aux chemins de fer.

30. Le rajqrort des lois qui ne met
tent pas sur un pied d’égalité le capital 
et le travail, ainsi que la suppression de 
points technique injustes, renvois et 
partialité dans l’administration de la

40. I/adoption de mesures pourvoy
ant a la saute et a la protection des 
personnes employees dans Us manu
factures, les mines et la construction 
de bâtisses, et a l’indemnisation des 
personnes blessccs par tnanque de ces 
p ec ut un%

50. I,a protection! des travaillants 
so is le système de contrat et l'abolition 
de ce système en tant que possible.

60. La confection de lois établissant 
l’arbitrag' entre le patron et l’ouvrier.

70. Une loi obligeant a l’examen 
les personnes responsables des engins, 
bouilloires, etc , de manière a ne pas 
mettre en danger la vie des employes.

80. L’abolition du système d’émigra
tion bénéficiaire et que les sujets du 
pays aient le benefice des argents ac
cordes aux colons sérieux.

Je donnerai toute mon attention a 
toute mesure tendant a améliorer le 
sort de l’ouvrier.

de la rcc 1 cation et de
n babies, en un 

des hon-

nent de bureaux des

Compagnons Electeurs :—
Je ne suis lie a aucun parti politique, 

je veux rester indépendant, si je suis 
du par vous, je serai toujours prêt a 
appuyer ce qui est juste et raisonnable 
et ce que vous me demanderez d’ap
puyer ou d’opposer.

Espérant que la classe ouvrière m’ac
cordera son appui unanime.

J’ai l’honneur d’etre,
Votre Obéissant Serviteur,

J. W. Patterson.
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P P n 1 I T P "T O N l'aile * René; il ne se souciait pa-I daine ment ainsi à sa oontempla- 
“ ^ y .4. ^ (l’approcher du héros. Il trouva lion de ' hêteaui en Espagne.
- I n n , |- I I f1 sa visite à Montretoui fort extra Son fils ouvrit la bouche

GABRIELLL
EPICERIES! ABONNEMEJ

Bryson, Graham&Cie. LE CANADAcomm ‘ pour parler, regai da du 
côté di* G-abri'-lle qui était trop 
absorbée pour entendreet, ravi 
suit,ne dit rien.Bi-ntôt après il se 
leva, alluma un autre cigare, et 
se mit à marcher dé lornr eu

ordinaire, car il le savait exclusif 
et le croyait orgueilleux. Il en*

1 tendit sa mère inviter leurs visi
teurs à dîner; madame de Saint*

—- i Villiers refusa de lixer un jour, 
oinii de venir avec son

neveu, -à la fortune du pot ”. large sur la terrasse.
(Su»» 1—Puisque vous voulez être Irai- ment < u sa promenade l’am-u t

Tandi» qu’une par. ille scène tés en campagnards, ajouta la aussi loin que possible du reste 
faisait pour madame Duriez, Re- vieille dame en souriant, nous de la famille, on 1’ ût entendu 
né <e sentait tout réchauffé par viendrons plutôt vous surprendre murmurer Un uniforme, deux j 
cette bonhomie franche et cor- J’espère que ce jour-la Gabrielle ou trois blessures, d-s actes j 
diale Les derniers moments de aura obtenu qu'on mette une d héioisine, cela lait bien autant
l i visite lui semblèrent plu* soupe aux choux en tête du me- d’effet qu’un titre....... !’uis-i
agréables une les premiers et il nu quelles veulent être éblouies,
redevint presque lui-même* Le fait est que la maruuise ne on les éblouira, on les aveu-,

Appuyée sur le bras de son voulait pas d’un dîner de céré- glera, mais pour Dieu, pas ce La- 
père, Gabrielle regardait la voi- monie, où les m**?lluurs amis d verdie ! 
lure de la marquise descendre madame Duri>‘Z eisKtjnL.ete 
l’avenue. Son cœui battait bien s-mblés pour voir de prés la 
légèrement dans sa poitrine grande dame ei le jeune comte
Elle se mit a rira parce que Emile ne crut pasque ma lame 
madame Duriez trouva très in- <’e Saint Villiers songeât à tenir 
convenant qu'on resta ainsi à h sa promesse, du moins aussitôt 
grilla quelle s’y était engagée

_Cela'm’est égal^d’être gron- fut-il très étonnée lorsque, peu de
liée, puisque? tu l’es.aussi, papa, jours après, en rentrant à six 
fit-elle vu jetant ses bras autour heures, il vit dans la cour la voi 
du i ou de celui-ci. tare de la marquise dont on était

Mais en se retournant, elle occupé a dételer les cheveux, 
aperçut son frère (pii 1 observait L’idée du mariaje qu’on méditait 
d’un*air prtf$que sombre.—C’est se présenta 
singulier * pensa-t-elle, comme esprit et le rendit furieux.
M. de Laverdie et Emile ee sont —Cette viede fée, pensa-t-il, 
regardés et salués avec froideur ! n’avait pafc assez accaparé Gabri- 
On aurait cru qu’ils avaient quel elle.il faut maintenant qu’elle 
<mv chose l’un contre l’autre, et nous l’enlève tout à fait ! Car je 
cependant ils ne se connaissent vois bien où il veut en venir... 
pas. Mais non, c’est une idée que Toutes ces gentillesses n’ont d’au 
le me fais, j’aurai mal vu. Qu’y ! tre but que de nous apprivoiser, 
au rail-il entre eux, puisqu’ils se Une fois qu’il aura mis encage 
sont rencontrés aujourd'hui pour la petite colombe, soil souciera 
la première fois Y i bien des vieux ramiers !
Elle s'élai ça dans la maison, et,) lt monta dans sa chambre et, 

tout en s’habillant pour le diner, 
suivit le cours doses réllexions, 
qui devinrent déplus en ulus 

Comment empêcher

—LIGNE COMPLETE-

D'Epiceries de Familles Choisies

-SERA VENDUE AU—

PRIX COUTANT
plant seulement, pen 
suivre. Venez tôt et

i Uoumal Quotidien du !

$Un An en Ville 
Un An par la Poste .... S

;|------FAR------

M. LESUEUR SOIES NOIRE?» V" K ROBES ôOets.
soies noires POi,R Robes imivis.
SOIES NOIRES POUR ROBES T.l.-tt-.
SOIES NOIRES POUR ROBES
SOIES NOIRES POUR RC
SOIES NOIRES POUR RC

pr<
Pour du com 
trente jours 
vous des a a

81.(XI 
1 25J B ES 

OBES 1.36 12eme. ANNEE !
choix à bonne heure. Une économie -le vingt cinq à quarante

|K»ur cent va ut"I» C. NEVILLEpeine de se presser.
I

SOIE 81.35 
SOIE 1.35 

1.35
L'annonce ne peut pas rendre justice à cette sorte de soie. 

Venez et voyez.

ROYAL PEAU DE 
ROYAL PEAU DE 
ROYAL PEAU DE SOIE

!d56 Rue George.
VIS-A-VIS LE MARCHE BY.

M.ISSS.sWaSSi
Un Complet Stock de

.sE EN COULEUR ,50c ta.VEILLE U 
RY El LIEUSE EN COULEUR 50 c ts. 
R VEILLEUSE EN COULEUR 50cte.

SOIE MER 
SOIE ME 
SOIE ME

(irande vente de 60 pièces de cette Soie, garantie pure soie, dont le prix 
egulier est de 75 cents.

VINS ET LIQUEURS. GEO. MrLAURIX,
Il revint sur ses pas et passa 

près de sa sueur.
—Tu t’abîtnes| les yeux, lui 

dit-il.
G.ibrielle ne répondit p i*.
Alors il se dit que le meilleur 

moyen de forcer la jeune fille à 
fermer son livre était d'exciter sa 
curiosité ; il retourna donc à sa 
place et se raissit, en ayant soin 
de placer au chaise d • façon que 
Gabrielle ne pût perdre un mol 
de ce qu’il dirait. Avant de coin

appel à toute la diplomatie qu’il 
possédtit, ou du moins à celle 
qu’il se flattait de posséder.

— Mère, dit-il d’une voix très 
haute, qui réveilla madame' 
Duriez (littéralement, « et'e fois 

l’aventure de la taie.

M . AVOCAT, Et
PUREAU : 19 RUE ELGIN,D'Importation Directe.

Toujours eu main au No.
/I.LE DE COULEUR ET SURAHs $1.00 

LEUR ET SURAHs 
EUR ET. SURAHS

plet île Soies, Failles et Surahs, de toutes les couleurs,

VALIN & CEAII
FAII DE 00 

DE C<
>171ni

.LE 
FAILLE 97 RUE RIDEAU.

Avocats, Solliciteurs, Ni
Assortiment corn 

prix régulier $1.35. BLOC EGAN, RUE £AVIS vis-à-vis l'hotsl aussi 
Argent à Prêter.SOIF. NOIRE OROS GRAIN 

SOIF. NOIRE OROS GRAIN 
SOIE NOIRE GROS GRAIN 

ligne Bp,

$1.75 
1.85

Ivialc de Soie Noire Gros Grain pour chaptaux el est 
essous de la vak . i.

j Par la présente je donne avis à toutes per1! 
| sonnes qui n’ont pas encore réglé avec mo 

de vouloir bien aller prendre des arrange- 
! mente chez A. E. Lussier, Eer,, d’ici à huit 
| jours. Sans juoi vous aurez des frais pour 
, la prochaine

Votre, etc.

J. W. W. Wj
i'ff. rte à une nias

AVOCAT, yr 
-BUREAU

S’, ScottishOntario Chamhei
il lit iulérieu ementtout de suite à son r, PRIX

PRIX
VENTE DE COURONS \ MOITIE 
VENTE DE COUPONS A 
VENTE UE COURONS X 
VENTE DE COUPON 
X ENIE DE COI PONS

un k
MTI.. PRIX 

X MOITIÉ PRIX 
X MOITIÉ PRIX
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0*GfÀRA, JHacTAVISH i

A. C. LAROSEns le toute sorte tond» nt tUins cette catégorie. Les prix sont tel 
que vouslenient lias serez étonnés. Avocats, Solliciteurs, N<

Bloc l|ay, Rue Sparks, Ott
PRES DK L'HOTEL RUSSE 

Martin O’Gaka.Q.C., D.B. MacTavi

car, ap
elle s’était tout à tait endormie),

3-

5-"’'*1*2?

Bryson, Grahara&Gie.tu ne sais pas qui j • vais t ame
ner demain à dîner, si toute! »is 
I u le pi ru ets f.
Madame Duriez bàtlla'jusqu'à ce 
que les 1 innés lui en vinnssont 
aux yeux,

— Mon cher entant, répondit- 
elle, toutes les personnes que lu 
pourras nous présenter hero it les 
bienvenues, tu le sais.

—Ah ! par exemple, j’en sais 
j bien certain pour celui-là. Vous 
verrez demain l’un des plus char
mants garçons qui existent : c’est 
ce jeune capitaine du bechasseurs .CI AMQ 
a cheval, Ernest Arnaud, grâce a ■ ® _

Stock Farm,
Grosso Ile, Wayne Ce., Mleh.* 1 i 

SA VAU B k FAKNUM, Paormunxme. j

.1.1 CHAR£oàt*; Les Meilleures 
Qualités de1 es meilleur

.■'jlfT'i | et An.
j. SST.J.Brigham! Svive comme un oiseau,grimpa au 

second étage.
Arrivée dans sa chambre, elle 

se mit à la croisée selon son habi
tude; mais contre son habitude, 
èll ne regarda pas au loin, les 
bois, le ciel et la grande ville qui 
dans ce moment,«’enflammait de 
tous les rayons du soleil du soir, 
elle baissa les y ux vers la Seine, 
vers le pont de Boulogne, où, de 
relie hauteur,les passants parais
saient tout petits, allant venant, 
se croisant; comme autant de 
fourmis actives aux abords de la 
fourmilière* On les apercevait 
tout noirs sur les trottoirs blancs 
de poussière Au milieu de la 
i haussée, des équipages mi -ro.s 
copiques passaient rapidement, 
avec des étincelles à leurs roues ; 
et, plus lente, vue charrette de 
pierres qui semblait trainer un 
caillou, s’avançait au pas tran
quille de ses quatre ou cinq che 
vaux ; ceux-ci, avec leurs trios 
colliers de laine bleue, ressem
blaient à de 
Tout à coup Gabrielle inclina sa 
tète tîtotifle avec plus d’attention, 
le landau de la marquise traver 
sait le pont ; et, bien qu’il parti' 
mignon'comme du jouet d’enfant 
les bons yeux de la jeune lillc 
distinguèrent très bien les deux 
personnes qui s’y trouvaient. Il 
passa com me, un éclair et dispa
rut dans la verdure profonde du 
bois do Boulogne. Alors seule
ment Gabrielle cl.-va ses regards 
vers ies autres parties de l'im
mense tableau déroulé l evant 
elle. Jamais elle ne l’aivait vu si 
radieux ni si brillant Non, jamais 
les grands arbres de Saint-Cloud 
n’avaient allongé sur le gaz m 
des ombres si mystérieuses et .<i 
douces. Elle ne se rappelait pas 
non plus avoir auparavant aper
çu une telle flamme au dôme des 
invalides, nide petits nuages aus
si roses dans le ciel bleu ; et il est

Block. ïf 26 Rue Sparks
146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks.

Quartiers Generaux pour £
Bargains en Epiceries. S

]tî Bien Criblé'
Et Tamisé.

v O'Reilly & Heney,

sombres.
l'accomplissement d’un projet 
dont la seule perspective devait 
tourner la tète d • joie à ses pa
rents et à sa sœur Y

Belcourt, MacCraken & H
Avocats, Procureurs, Notai 

ONTARIO BT QTT 
OTTAWA.

A. Bklooürt, John J. J 
|Geo. F. Henderson.

35 RUE O'CONNOR.
u.

BLOC RUSSELL 
B Rue Sparks— La petite est encore assez 

raisonnable, se disait-il, quoi
qu’elle ne «oit guère pratiuue et 
quelle vive un peu dans les 

mais ma mère se lais-

Home v Stewart, Chrysler & ICHEMIN DE FERaqui tous les ennuis du volon- 
taria m’ont paru presque 
supportables.

Emile avait déjà par é à sa 
mère d'Ernest Arnaud, et celle- 
ci s’était mise dans la tète, sans 
qu’il fut possible de l’en dissua-1 

der, que ce jeune officier a va t j 
d’un inç m ou d’une, autre, sauvé 
la vie à son enfant ; que, sans 
lui, ce gros Emile filon f et rose 
qui semfilait éclater de force et 
de santé, n’eut eertaiuem-ni ja-j 
mais atteint le dernier j ur de la 
terriblvannée d’épreuve.

Le fait est qu'Emi'e et A naud, 
tous deux gais, bons enfants, PCFChCrOIl 
étaient vite devenus d’ex relient*
.unis, et avaient trouvé moyeu de 
s’amuser beaucoupensemb e, uié 
me en dépit de la distance qu’éta 
b issait entre eux la disci line

AVOCATS, SOLLICITEnuages ,
sera certai .ement éb louir, et 
mou père ne voit rien que par

Agents pour la Cour Supreme el le

CANADA ATLANTIQUE.

Clianjbres Uijioi), 14 rue Jletca 

WJRJ.il» Bureau de Poste d'Ottawa F. H.McLso» Stk

i
Cep ndant, même pour Emile, 

le diner tet la soirée se passèrent 
très bien- La réserve, plein» de 
finesse et de goiit de la marquise 
et d» Kéné le rassura, parce qu’il 
ne la comprit pas ; 1 • visage 
gracieux et tranquille de Ga- 
b ielle n» lui dit rien non plus. 
Mulame Duriez, au contraire, 
é ant femme et, par conséquent 
plus perspicace, voyait flutter 

bizarres insectes, devant ses yeux un lève dont 
l’apparition la plongeait dans 
l'vxtas .

Deux ou trois j >urs après cette 
visite, la famille Duriez, eu sor
tant de tahl - vers huit h-'ûres, 
se rendit dans le jardin. Ce jar
din, s’inclinait en pente du côte 
de Saint-Cloud. Dans la partie 
la plus élevée, le long de Sa mai
son s’étendait une terrasse d’où 
la vue, sans être aussi vaste que 
les étag s supérieurs était déjà 
fort belle ; au-dessus, un balcon, 
et de longs rameaux de glycine 
grimpant et serpentant tout au
tour ; au inileu, des sièges, et 
une table rustique sur laquelle 
était servi le café.

Ce soir là, Gabrielle avait ap 
porté un livre broché, et à peine 
eut-elle reposé sa tasse vide, 
qu’elle se réfugia dans le coin 
où il faisait encore le plus clair 
et se mit à lire. Elle avait a »- 

certain qu’elle n'avait jamais re- p yé ses deux petits pi- ds dans 
marqué là-bas, tout au loin, entre les découpures de la balustrade, 
le pli de deux collines, cet espa- et sur ses genoux ainsi élevés, 
ce lumieux et clair qui semblait elle avait posé son volume ou- 
une échappée sur l’infini et qui vert et ses deux coudes, soute* 
attirait et charmait ses regards nant de ses mains sa jolie tète 
comme l'entrée d’une terre uou- et le flot d» ses cheveux blonds ; 
velle. elle paraissait complètement ab-

Eile resta là, pensive et souri- sorbee, 
ante, jusqu’à ce qu’on vint l’a ver-, M. Duriez el son fils avaient
tir que la cloche du dîner avait allumé l-urs cigares. Un journal 
sonnée deux fois »it que ses était sur la table, et ces messieurs 
parents étaient a table. causèrent un insta it politique.

Gabrielle ne s’éait pas trotn- Madame, après s’être plainte 
pée lorsqu’elle avait cru remar- de la chaleur, s’était renversée 
querent re sou frère et M de Laver- dans son fauteuil, et, 1-s paupjè- 
die, un échange de regards près- res à demi closes, songeait en 
que, hostiles. regardant Paris. De ce côté, la

Les deux jeunes gens s’é-taient nuit montait, et les fumées de la 
à peine vus qu’ils axaient grande ville se distinguaient 
éprouvé l’un pour l’autre une blanchâtres et lourdes sur le fond 
égale antipathie. Itené était gris du ciel Ce tableau brumeux 
prévenu contre Emile : il gar- et uniforme inspirait à madame 
dait dans sa pensée le portrait Duriez des réflexions qui, si elles 
physique «d moral que sa tante n’etaient pas plus variées, étaient 
loi avait fait du jeune Duriez, beaucoup plus riantes : on aurait 
portrait assez sévère et fort peu pu les résumer dans es deux 
engageant, d’api es lequel il s’é- mots, que la bonne dame se répé 
tait figuré qu’il allait rencontrer tait tour à tour avec béatitude : 
un sot. Puis il craignait que la Comtesse de Laverdiu... Gabri 
préseuce d’un jeune homme ne elle Laverdie... 
l’entraînât plus loin qu’il ne vou- Cependant, Emile parut tout 
lait dans l’intiimité de ce monde à coup frappé d’une idée extra- 
plébéien, et il était disposé à se [ordinaire ; il fit le mouvement 
mt fier \lu frère de Gabrielle. de quelqu’un qui attrapeiait 

Quant à celui-ci, c’était un quelque chose au vol et laissa 
caractère peu élevé;un sentiment tomber son cigare ; puis il dé- 
de jalousie vulgaire l’avait tout croisa, si brusquement les jam- 
d’abord éloigné du comte de La- bes qu’il faillit renverser la ta- 
veriie. Comme tous L-s jeunes ble, et que les quatre tasses en 
gens de Paris, il connaissait bien frémirent dans leurs soucoupes, 
la brillante réputation d’élégance —Mon Dieu! qu’y a-t-il ? cria
dégoût et d’esprit qne Ton avait madame Duriez, arrachée sou-

Godfrey.

uAv B, LTJSS:
Noel et

Jour de l’An.
Avocat, Notaire, Et< 

569 RiUE
Arrivée et Depart des Malles'.

BUREAU
Coin de la Nue Rideau, O!tau 

Argent A Prêter avec avant-a 
l'Emprunteur.

Fermeture.MA .Lh.-i. 1Des Billets d'Excursions 
Décembre 19 au 25,*.
1890 à Janvier 5, IS

seront émis de 
de Décembre 31,JKS’I —Toronto, Humiliou, Lot,.ion, Peter-) A. M. P. M. P.

joro. Smith's Falls, Penh................................ J 30........... 9
, Bowinuiivillf........................
ei du Nord Ouest et la Co

A. M. P. M.lOU 1890 et 
91 à un prix 

D'un Passage et Un Tiers de Premiere 
Classe

Et le 24 et le 25 Décembre, bon pour reveni 
jusqu’au 26 et du 31 Décembre 1890 et du 
Janvier 1S9I et bons pour revenir le 2 >. 
.Janvier 1891 au prix 
D’un Billet Simple de Premiere Classe.

Conge d’Ecole.

A. E. LUSi, Si 
il le.

8 00 
9 45N ■■.panne, 

.oba, Torritoir
Mrwto N», me own. lombie Britannique .

"■IMPORTED** Isharbot Lake, Norwood
, „„ t Hwej;

▲Il slock selected from the get of sires sod demi 
«# sstabllihed repu talion and registered * ■
Preach and A mencan stud hooka

B“llev 
M nit M. G. GORMAN, L8 00 ........ .

8 00 ........
9 45 ..........
8 00|............
9 45 2 0(1

8 00 ........j !
9 45 ..........
8 00 2 (X) .
9 45!........... i
9 45 .......... :
8 00 .......... i.
9 45 .

f Successeur de /.. A. Olivt
Avocat, Solliciteur, Noté

—BUREAU—
Coiq des Rues Rideau et Susse 

as*Argent a Prêter.

Il710 30 
3 30 3 301 7
6 00 ........ ...

J

etISt. Jean, er.' (Li.-nvi'. "te)... 
;s Maritimes et l'II< lu Prince Ed'ni

12 451 .
. ... 3 30|...

30............
... 3 30 30| 7

Halifax > 
ProvinceISLAND HOWE

» beandMlr situated at the head of Onoes" ha j i ornwall, Morri-bsig. l.an.fivi'e 
|e the Detroit River, ten miles below the COty^aw , ( ilMq„.e et, Tr is Ri. i . ■

Culte intimité, du reels. >'• i '
vue cimentée par des sur vices j ***** ' ***4.

«sitmia GOÜDROH GÜTOT

6
•Bill
II' c

lets d’Excursions ser 
ifessi’iivs d* 
lu 10 I lécen

l les ont vendus 
Ecoles et de

i pour revenir jusqu’au 
certificat du Principal

xK Pro
irdCollèges pour partii 

Décembie 1890 et b !T Walker, McLean & 1da Janvier 
l’école au£N EW-YOR K,. malle etc

x " . elle Angletet

...... ; 4 ii o<>. ...
1 (Kl!......

AVOCATS,
Solliciteurs, Agents 
taires, Notaires, Etc

No. 34£ rue Elgin, C
(EN FACE DV RUSSELL. ] 

W H Walker D. !.. McLean, C. A

7mutuvls*: le capitaine faisant pas 
sttr au volontaire une douzaine de 
mois assez agréables, et celui-ci 
laissant la main de son supérieur 
puiser à l’aise dans sa bourse 
bien garnie d’enfant riche et d’en* 
fa - t gâté.

Tout ce i, pour madame Du
riez, restait un p ni vague ; «lie 
av.iit envoyé de grosses sommes 
en cachette de son mari, et se 
souciait tort peu d *c * qu’elles 
étaient devt nues. ue mot de 
volontariat lui donnait le fris
son, et le nom d’Ernest Arnaud 
lui faisait verser des pleurs d • 
reconuaissauce» et d’attendnsse-

L’idée qu’elle allait voir cet 
être généreux ’ cet ange gardi n 
de son Emile, la remplit d’un - 
joyeuse émotion.

—Ah î voilà une bonne nou
velle, vraiment! s’écria-t-elie.
Qu’il vienne, ve cher jeune h«»m- 

Q ie je serai donc heureuse i
de le voir, de le remercier Té"..... j * w ^
Comment se fait-il qu • tu n’aies ! |
pus songe A me l'amener plu, g Le Meilleur Remède pourlalOMg

. . 12 451 «r.3 
.... 12 45...

D’un Billet et Un Tiers de Premiere

LES CONVOIS PAPTIROXT DK LA' GAU* DK LA 
RUE ELGIN COMME SUIT :

Rnusos" l’oint Avoues,
7 u 45

j tkraaw concentrée, qu’ont 
faite» le» expérienoe» dans eept ! k em 

grand» hôpitaux de Pari», aineâ qu à 
Bruxeliee, Vienne, Uabonne, etc., | cm mi- 'i. 
oontre lee rhume», bronchite», Manotkk. 
asthme», catarrhe» de» bronches et 
de la resale, affectioa» de le peau,

12 :«» 
12 30 
12 30

11 00 .... 
Il 00 .... 
11 (K)

7 4•te l|,I Dit-.... 
rickville .. L’EXPRESS DE MONT 

REAL rapide arrêtant 
À toutes les stations entre Ot awa et le Co
teau, se reliant à la jonction du Coteau 
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à 
Montréal avec tous les trains pour l’est, et 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35.
C nfl D M L’EXPRESS DE MOPT 
U.UU I . III. REAL rapide n'arrêtant 
qu’à Casselman et à Alexandria entre Otta
wa et le Côteau, a un char refectoir, 
rive à Montr à 8.20, se reliant aux 
du Vermont Central et du Grand 
pour tous les points à l’Est. Portland, 
vière du Loup, Dalbousie, etc.

8.00 A. M.9Mer
Saint La t r k n t kt ( )tta wa :

. North < Lixv r v* Metcalfe.......................I.
ore, .Osgoodc Sta" ion, Oxford Station:.

»u Pacifiqi 
et tous

.... 12 30
12 30 .......... II (Kl Bradley & Si

Mat awa
MIN UK k K K
, North Bay

I 1 Ouest de Pembroke............................................I
Amprior, Pakenham, Pembroke, Renfrew et)

Almonte......................................................... I .......... 2 10
I Carleton Place........................................................... 10*30! 2 10

Ashton ot Stittsvillv............................  10 30 ....
MIN DK.FF.H DU PACIFIQUE, ftST :

..... . Gatineau, Buckingham, Cumtarland.
Thin so, Clarence, Grenville, L’Orignal, etc. )
et Montréal............................................ j
Chemin dk ff.r du Canada Atlantique :

Alexandria, Glen Robertson, Greenfield, Ma
vide............................................ I 7 (Hi ....

Eastman's Springs, South Indian, St. Polycar-1
pe, Côteau Station, etc.................................... .....................

Jonction dv r. dkkkr Pontiac s:t Pacifique :
Quynn, Eardley, Bryson, Bristol, Vinton,)

Shawvitle. Hey worth, Fort Coulongc, etc.. I
Aylmer.........................................................................

Par Dii.iges(* :
Bell’s Corner, Richmond, Nkeud’s Mills, Hin ) 

tonbnrgh, Fa'lowfield et Moegrc ................... / .
S:1';;;;;;:;;.;:;;:: }
fi*AIINFÂU. A la Rivière ,iu Désert..............
Chelsea ct Ironsides..................................... .. 6
Ramsay's Corner, Hawthorne, lundi, mercredi)

et vendredi............................................................/ ........
Billing’s Bri.tge, S te ward ton............................................
Cummings' Bridge, Rohillard, Orléans, Hurd 1

man’s Bridge........................................................ f 1100....
Arch ville, Ottawa Est............................................
Merivale, f'ity View et Jock vale, mardi, jeudi) 

et samedi

A Tfl, ROLLICITF-URS POU1 
anPREME NOTAIRES. 

R a. Bradley. A

Argent A orAter A 6 p. e; avec 
i embourber en aucun temps.I

tertre», eczéma......
Le Goudron Onyot, par ea 

Bom position, participe de» pro
priété» de VEau de Vichy toot en 
étant plu» tonique. Aneelpoeaôde-t-ll , A leton 
une efficacité remarquable oonlre * 11 Cll’ 
k» maladie» de Veelomee. Pointe «

Comme chacun k sait, eeet du 
goudron que aonl extraite le» prin
cipe» antiseptique» lee pion actif»| 
c’est pour oetta oanee que le 
Goudron Onyot constitue, en 
tempe d’épidémie el pendant Un 
chaleur», une boiaeoi 
et hygiénique qoi 
purifie le sang.

12 20 
12 2u 
12 20

Trono
Ri-

A Vendre a Bon Ni J Portes, Châssis et Jalouseries, h 
Moulures, Vitres Peintes, Huiles 
Cuir et fournitures de Chaussure

2 00 .....
L’EX PRESS DK BOSTON 
et NEW-YORK (passant 

par le Côteau et le nouveau pont en acier 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila
delphie, et tous les points au sud, avec 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusqnà Boston et New-York. (Ce train arrêt 
à toutes lesetations entre Ottawa et Rouse s

1.45 P. M.x-i
3 30 8 (K) 1

... 3 30 .......... 1 R. WOODIpréservatrice 
rafraîchi! el 3* rue Besserer, pies du Bassin

.
8 45 3*30| 4 00 11 45 ........................

11 45 .... 5 00 VLe “HUIà te 
Poibientôt tj€ Vttpèrê, inilwrwü» 

wunt adoptée.

CeM eenkmeel me laoob, fl, 
Parte, que »e prépaie bTMtabl» 
Geudme Oajrsi

toutes informations s’ad 
^ent Local pour la vente des Billets, 24 rue

E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH,
Smintendant-Général. Agent Général 

Ottawa, 11 Oct. 1890. des Passagers.

wsr-tst-. resser il l'A-2 00 .... 11 00.. VIS A VIS LE MUSEE GÉO

3H-VINS ET CIGARES CHl
TOUJOURS EN MAU

2 00 fi 00
4 001 10 45 ........... 7 45

........................................... i 6 00
3 30 .......... 12 15| 6 00

30....................... 12 15..........
.............  1 30| 11 30}........................

. 10 00 ...........................

. i 10 OOj.......... ..........

......... i 12 30i........

G

WM. CODD, Prof
548 Rue Sussex, Otta>Taylor movelIy

AVOCAT, JOLUCmUR. SU
— BUREAU : —

NAP. B0YI--C’eû‘ été difficile, de Beaau- |
çon où il se trouvait ...... Mais
sa division vieut d’etre trans
férée à Versailles.

—Mais c’est tout près ! Nous 
U verrous souven*, j’espère. 
Pourvu qu’il vienne en unifor
me 1 celui des chasseurs est si 
joli. Mon Dieu ! quand je pense 
ace fripon d’titnile.. 
adorable là-dedans.

—J ? me faisais l’idée, dit a ton j 
tour M. Duriez, que ce M. Ar-1 

uaud était un tout

9 30 ........

284 RUE DALHO
Pose et répare luyaux à l’Eau 

voi, Appareils de Gaz et de Chat 
Fait toutes sortes de Co 

Dalles et Dalleaux, et généralem 
travaux de Ferblanterie et Ploml
ORDRES PROMPTEMENT K

........ I ............ 12 30 ........
Snixtlv'i Oelarl» Oltvnkuni, ; Ottawa,Malles Anglaises :

Lundi, 2, 9, 16, 23, ................ Via New-York .
Mardi 3, 17.............. ....................Via Riniouski’..
Jeudi, 5, 12, 19, 2fi..................... Via Halifax
Jeudi, 5, 12, 19, 26....
Vendredi, 6, 20 ..........

8CZ) .... 12i FERRONNERIES.. .Via New-York ... 
... Via New-York

fl! 12 45........
I C) î L’une des plus anciennes maisons comme 

ciateede la vallée de l’Ottawa et des miea 
qualifiée* sons le rapport des baa prix .te i 
localité des articles oflferte en ven-e:

I. I.C8 lettres destinées à Venrégistrement doivcnt’être mises à la^poste 15 minutes avant la 
clôture des malle* précédentes, 

du Bureau, de 8
e

II* co
4, El!®]Heures

Mandai
A.M. à*8 P M.

at» sur la Poste et la Banque d"Epargnes, de 9 A.M. à*4 P.M. McDougall &. Cuzne!1 <U
t: rfcs J. GOUIN, Maître de Poste. Enælgne da la groese TarrlAre

CX> TAILLEUR COUPE 
TAILLAGE G

Bureau de Poste d’Oltawa, Février, 1891.U
pas plus âge que toi. j 

—Ceitainement, reprit Emile,1 
en cherchant à deviner si sa 
sœur écoutait : mais Gabrielle 
paraissait plus que jamiis ab
sorbée dans sa lecture.— Il a

~ magasins;:-—

RUE SUSSE! ET DUKF'CHâbülEFE
a e v
S l||0€KKH>GGGGt>CH>40€HHH>4KHHHN

il UNIMENT GÉMEAU?
6 «2 3e atvs UE HUCCÈB ç
IyTZ |kk SpmI Tort or MC remplaçant le FMCt sans*
J douleur ni cbule du poil. Adopte par les séMri-H
4 TZ nui rem renommés; élfwsn, nitrafaeura, Ar 1 fiEIsNb» ""'r:oS“kp,d= =, «« ^«-2

lu if h . KcartM, Molettes, lesaigons, Eugor- D
gvmeiiLs des Jambes, Suroa, Bi-arvlns, etc. BevuluifT 
el Hésolntlf Infaillible ot sans rival dans les Ah- 

Hronchites. lnflammatlous 
rés les. Hydro plaies, Héteo-

-<u O
Qoo

W[anteaux de Dames une
204 Rue Dalhousie 5

13-11-87-88,

/
s« Montre» et Bijouteries

en tour genres et de toutes qualités. Seront 
vendues à 25 pour cent au dessous des prix 
ordinaires. Chyiue Article est garantie tel 
que représente,sinon l’argent vous sera remis. 
Cher H. NOREZ, No. 30 rne Rideau, (près 
dn Pont des Sapeurs. ) Réparations de Mon
tres et Horloges garanties et à des prix 
modérée
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49r ABONNEMEN'

EPICERIES!dainement ainsi à sa contempla
tion de < hêteaux en Espagne.

Son fils ouvrit la bouche 
comin • pour parler, regai da du 
côté de Gabri dle qui était trop 
absorbée pour entendreet, se rav; 
saut,ne dit rien.Ri- ntôt après il se 
leva, alluma un autre cigare, et 
se mit à marcher de long en

T7ETTTTT T PTDN faite à René; il ne se souciait pas ^ C-U hLE. 1 WiM d,approcher du hér(J8 u trouva
sa viàtte à Montretou» fort extra 
ordinaire, car il le savait exclusif 
et le croyait orgueilleux. Il en
tendit sa rnère inviter leurs visi-

LE CANADABryson, Graham & die.GABRIELLE Journal Quotidien du Soi
—LIGNE COMPLÈTE-

D’Epiceries de Familles Choisies
- SERA VENDUE AU—

$4.(Un An en Ville 
Un An par la Poste .... $ 3.(teur» à dîner ; madame de Saint- 

— 1 Villiers refusa d»* iixer un jour, 
mais promit de venir avec son 
neveu, “à la fortune du pot 
—Puisque vous voulez être irai- ment 

Tandis qu’une pareille scène j tés en campagnards, ajouta la aussi loin que possible du reste 
faisait pour madame Duriez, lie* vieille dame en souriant, nous de la famille, on !’• ut entendu 
né se sentait tout réchauffé par viendrons plutôt vous surprendre murmurer Un uniforme, deux 
cette bonhomie franche et cor- J’espère que ce jour-la Gabriel le ou trois blessures, d-s actes; 

Les deniers moments de aura obtenu qu’on mette une d’hétoisme, cela fait bien autani
d’effet qu'un titre....... Puis
qu’elles veulent être éblouies, j 

e la mai q une ne on les éblouira, on les aveu
glera, mais pour Dieu, pas ce La- 
verdie !

1----- PAR------

M. LESUEUR PRIX COUTANTis .Klcle.
IS 7ôeîe.
is "lias 
IS 1.35

Une économie -le vingt cinq à quarante

SOI EN Mil K Es 
SOIES \OlRK> )■. 
SOIES NOIRES POU 
SOIES NOIRES POU 
SOIES NOIRES 
SOIES NOIRES 

Faite» votre choix à lionne heure, 
pour vent vaut la peine de ee presser

large sur la terrasse
e u sa promenade l’am-na l2eme. ANNEE NoPour du com 

trente jours à 
voue des a ‘.otages

ptant seulerment, pen{Suite)
POUR TU 
POUR RC

C. NEVILLE
AU DE SOIE 81.35 
AU DE SOIE 135 

1.35
L’annonce ne peut pas rendre justice à cette aorte de soie 

Venez et voyez.

ROYAL PÈ 
ROYAL PE 
ROYAL PEAU DE SOIE

diale
la visite lui semblèrent plu--(soupe aux choux en tête du me- 
agréables que les premiers et il 
redevint presque, lui-même *

Appuyé- sur le bras de 
père, Gabrielle regardait la voi
ture de la marquise descendre 
l’avenue. Son cœur battait bien 
légèrement dans sa poitrine.
Elle se mit a rire parce que 
madame Duriez trouva très in
convenant qu’on resta ainsi à la

t»— Cela'm’est égal^d’être gron
dée, puisque'tu l’es^aussi, papa, 
fit-elle en jetant ses bras autour 
du * on de celui-ci.

56 Rue George. Vf McI.EOD, C. R. Avocat, 
INI. Québec, i)5 Rue Welli

VIS-A-VIS LE MARCHE BY 

Un Complet Stock deLe fait est qu 
voulait pas d’un diner de < éré- 

les meilleurs amis d
GEO. McLAURIN, IISOIE MERVEILLEUSE EN COULEUR

SUIE MERVEILLEUSE EN COULEUR
SOIE MERVEILLEUSE EN COULEUR 50ctt

i ramie vente de 60 pièces de cette Soie, garantie pure soie, dont le prix
gulier est de 75 cents.

»•VINS ET LIQUEURS. AVOCAT, Etc.
BUREAU : 19 RUE ELGIN, OT

moine, ou 
madame Duri-z eussent été ras- 
semblés pour voir de prés la 
grande dame et le jeune comte 

Emile ne crut pas que ma lame 
<’e Saint Villiers songeât à tenir 
sa promesse, du moins aussitôt 
quelle s’y était engagée 
fut-il très étonnée lorsque, peu de

MIl revint sur ses pas et passa 
près de sa smur.

—Tu t'abîmes! les yeux, lui 
dit-il.

Gabrielle ne répondit p i-.
Alors il se dit que le meilleur 

moyen du forcer la jeune fille à 
fermer son livre était d’exciter su 
curiosité ; il retourna donc à sa 
place et se raissit, en ayant soin 
de plac-r sa chaise d - façon que 
Gabrielle ne put perdre un mot 
de ce qu’il dirait. Avant de coin 
mène r, il lit iulèrieu emeni 
appel à toute la diplomatie qu’il 
possédât, ou du moins à celle 
qu’il se flattait de posséder.

—Mère, dtt-il (l’une voix très 
haute, qui réveilla madame 
Duriez (littéralement, cette fois 
car, après l’aventure de la taie, 
elle s’était tout à tait endormie), 
tu ne sais pas qui j * vais Lami
ner demain à dîner, si toutel »i.< 
Iu le p< ru ets f
Madame Duriez bâilla*jusqu'à ci- 
que les 1 truies lui vu vinnssvut 
aux yeux,

— Mon cher enfant, répondit* 
eMe, toutes les personnes que tu 
pourras nous présenter seront les 
bienvenues, tu le sais.

—Ah ! par exemple, jeu sais 
I bien certain pour celui-là. Vous 
verrez demain l’un des plus chai -

D'Importation Directe.
VALIN & COToujours eu main au No. /IET SURAHS 81.

ET SURAHS I 
SURAHS 1.

Failles et Surahs, .le toutes les couleurs,

FAILLE DE COULEUR 
FAILLE DE COULEUR 
FAILLE DE COULEUR El 

Qmplet île Soies,

Avocats, Solliciteurs, Notai97 RUE RIDEAU.
BLOC EGAN, RUE SP>

Assortiment . 
prix régulier SI S VIS A-VIS L’HOTEL BUSSELL. 

SVArgent à Prêter.AVISjours après, en rentrant à six 
heures, il vit dans la cour la voi
ture de la marquise dont on était 

dételer les cheveux.

GRAIN 81 
GRAIN l

SOIF. NOIRE crus 
SOIF. NOIRE GROS 
SOIE NOIRE GfcUS GRAIN I

830118 lie

J. W. W. WA!
AVOCAT, ET

-BUREAU—

31 Scottish Ontario Chambers 0

j Par la présente je donne avis à toutes per’ 
i sonnes qui n’ont pas enepre réglé avec mo 

de vouloir bien alter prendre des arrange- 
I men ta chez A. E. Lussier, Eor„ d’ici À huit

, la prochaine cour 
Votre, etc.

Soit- Nuire Gros Grain pour chapeaux et estw i est une ligne spè 
i à une piastre uu-de

VENTE 1)1 
VENTE DI 
VENTE DE COUPONS 
VENTE DE COUPONS 
VENTE DE COI PONs

retournant, el l'
ut son frère qui 1 observait 

- sombre.—C’est

Mais en h- occupe a 
L’idée du mariage qu’on méditait 
se présenta tout de suite à son 
esprit et le rendit furieux.

—Cette viede fée, pensa-t-il, 
n’avait pas assez accaparé Gabri
elle, il taut maintenant qu’elle 
nous l’enlève tout à fait ! Car je 
vois bien où il veut en venir...

-1 Toutes ces gentillesses n’ont d'au

d’un#air ‘COUPONS X MOITIE 
COUl’oNs A MOITIE PR

\ MOÎTI.. PRI X 
X MOITIÉ PRIX 
X MOITIÉ PRIX 
.-Ite eatvgovie. Les prix sont tel

PRIX Sans nioi vous aurez des frais pourpresqut
singulier, ‘ pensa-t-elle, comme 
M. de La verdie et Emile se sont 
regardés et salués avec froideur ! 
()n aurait, cru qu’ils avaient quel- 

chose l’un contre l’autre, et

i x
O’GARA, JHacTAVISH & 1

Avocats, Solliciteurs, Notaii

Bloc Ijay, Rue Sparks, Ottawi
PRÈS UE L'HOTEL RUSSELL. 

Martin O'Gara.Q.C., D R. MacTavish,

A. C. LAROSEns de toute sorte ton• ‘■ n’ 
que vous on serez étonnéslenient has

ce pi
pus. Mais il.ni. r’.-st unis itU-v <ju.

JA,. 1,1,. lais, j’aurai mal vu. Qu’y lire lui quelle nous apprivoiser, 
aurait-il fill ri- cm, puisqu’ils su Une fois qu'il aura mis en nage 

rencontrés aujourd’hui pour la petite colombe, sail souciera 
la première lois? bien des vieux ramiers !
title s’éla ça dans la maison, et, 
vive comme un oiseau,grimpa :iu 
second étage.

Arrivée dans sa chambre, elle 
s<- mit à la croisée selon son habi
tude; mais contre son habitude,
«Il ne regarda pas au loin, les 
bois, le ciel et la grande ville qui 
dans ce moment, s'enflammait de 
tousles rayons du soleil du soir, 
elle baissa les y< ux vers la Seine, 
vers le pont de Boulogne, où, de 
cette hauteur,les passants parais
saient tout petits, allant venant, nuages 
se. croisant; comme autant de sera ■
fourmis actives aux abords de la mou père ne voit rien que par 
fourmi livre" On les apercevait elle.
tout noirs sur les trot toits blancs i Cep ndant, même pour Emile, 
de poussière Au milieu de la h,, diner et la soirée se passèrent 
( haussée, des équipages mi ;ros | très bien- L t réserve, pleine de 
copiques passaient rapidement, j finesse et de goût de la marquise 
avec d'-s étincelles à leurs roues ; 
et, plus lente, vue charrette de 

semblait traîner un

idant ils ne se connaissent

Bryson, Graham &Cie. CHARB
T. J. Brigham-2™
Les Meilleures 
Qualités de1

Ü L —p les meilleures qiieli.

itypr
' fesi thracite.

Il monta dans sa chambre et, 
tout en s’habillant pour le diner, 
suivit le cours de ses réflexions, 
qui devinrent déplus en plus 
sombres
l'accomplissement d’un proj-t 
dont la seule perspective devait 
tourner la tète d • joie à ses pa
rents et à sa sœur i

26 Rue Sparks.
x '§

j |i Bien Criblé146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks

Quartiers Generaux pour l 
Bargains en Epiceries. S

Balcourt, MacCraken S Henc
Avocats, Procureurs, Notaires 

ONTARIO BT QUE] 
OTTAWA.

A. Belcovrt, John J. McC 
(Geo. F. Henderson.

Comment empêcher
Et Tamis*.

O'Reilly & Heney, 

BLOC RUSSELL
y*" Rue Sparks

■i35 RUE O’CONNOR.
a

'
— La petite est encore) assez 

raisonnable, se disait-il, quoi
qu’elle ne *oit guère pratiuue et 
qu’elle vive un peu dans les 

mais ma mère st- lais- 
i-i-rtai .ement éb lu tir, et

niants garçons qui existent : c’est g j
ce jeune capitaine du Secbasseurs q| a un 1*1 O M K
à cheval, Ernest Arnaud, grâce à ■

Stock Farm,
Grosse Ile, Wayne Ce., *leh.* 

•avau8 â FARITUM, Paoraiareae. I

Stewart, Chrysler k Bot
CHEMIN DE FER AVOCATS, SOLLICITEUR:•I»qui tous les ennuis du volon- 

t«ria m’ont paru presju; 
supportables.

Emile avait déjà pir e à sa 
d'Eruest Arnaud. ot celle-

I Agents pour la Cour Supreme el le Pari

iimwr
i Cljanjbres Uijioi), 14 rue ^etcalfe,

F. H. ChMcLeo» Stem

Guide, du Bureau de Poste d’Ottawa Godfrey

mere
ci s’était mise dans latèie, sans 
qu’il fut possible de l’en dissua-1 
dur, que ce jt-u*ie officier ava t.i 
d’un l.iç m ou d’une autre, sauvé 
la vie à son enfant ; que, sans 
lui, ce gros Emile blon 1 «-t rose, 
qui semblait éclater de force et j 
de santé, n’eût certainem-ut ja
mais atteint le dernier j air de la
terribleannée d’épreuve. r.tro«uw»*»own.

Le fait » st qu'Emi'e et Arnaud «-imported —
tous deux gais, lions enfants,, P©fCh©rOn HOTSOB# 
étui"iit vile devenus dVx ’.•llenl.
.unis, et avaient trouvé moyen (i--1 Fr—oà ua Amencen »tu<t book», 
s’ituiuser beaucoup.wuib ^ n,

. n dep.t de la dl.tau.v .[U . ta ^TtSSSS.'C<LS
ssait entre eux la UISCl line Mt&amu- with tb* location May callatd»yoe«s m Campa u Building, and en ewoort wtil eonsiyr

_A_ E], LTJSSI]CANADA ATLANTIQUE.
! Noel et Avocat, Notaire, Etc.

9 RUE SIBUREAU
Coin de la Rue Rufaui, Ottawa., ( 

Prêter avec avantage h

Arrivée et Depart des Malles,.et d«‘ Réné le rassura, parce qu’il 
ne la comprit pas; 1* vis

tranquille de Ga

-iJour de l’An. <drArgent k 
l’Emprunteurige

Fermeture.pierres qui 
caillou, «'avançait au fias tran
quille de ses quatre ou cinq chu 
vaux ; ceux-ci, avec leurs gros 
colliers de laine bleu--, ressern-

gracieux et 
b ielle ne l ii dit rien non plus. 
Madame Duriez, au contraire, 
é ant femme et par conséquent 
plus perspicace, voyait flotter 
devant ses yeux un rêve dont 
l’apparition la plongeait dans

Deux ou trois jours après cette- 
visite, la famille Duriez, en sor
tant de tahl - vers huit heures.

t A. E. LUSSIIDes Billets d’Excursions ser 
Décembre 19 an "25,'
1890 à Janvier 5, 1S

J n.•ont émi 
Décembr 1.M. P. M. P.lURSt'l —Toronto, Hamilton, London, Peter

boro, Smith’s Falls, Perth..............................
B-llevillo, N-.panee, Bow 
Manitoba,

lonibie Britannique ........
Sharliut Lake, Norwood....
Brockville, Kingston..
EST. -Montréal, etc..

Halifax etlSt. Jean, nr i- M.i.-n. i ivte). 
Provinces Maritimes et l'Ile in Prince KJ 
Cornwall, Mori-Mmi l-an.-a itt-r. etc 
Québec et Tr is Rivi 
Kl ATS UNIS X i, <>
OUEST des Ktats-Uh

NEW-YORK, malle

A. M. P. M.l
8 00.......... !
9 45 ..........

1890 et de 
91 à un prix 

D'un Passage et Un Tiers de Premiere 
Classe

Et le 24 et le 25 Décembre, bon 
jusqu’au 26 et du 31 Décembre 
Janvier 1891 et bons pour revenir le 2 de 
Janvier 1891 au prix 
D’un Billet Simple de Premiere Classe.

Conge d’Ecole.

30 M. G. GORMAN, L. 1nu n vil k 
territoire* du Nord O

7 30
-.est et la Co

f Successeur de !.. A. Olivier. J
Avocat, Solliciteur, Notaire

—BUREIAU—
Coin des Rues Rideau et Sussex, C 

tirArgent a Prêter.

10
8 00 
9 45 .
8 00j .
9 45 
S (X) .

il 45 
9 45 
8 00

pour revent 
1890 et du 1blaient à de bizarres insectes. 

Toul à coup Gabrielle inclina sa 
tête bionde avec plus d’attention, 
le landau de la marquise t raver 
sail le poiit ; et, bien qu’il paru" 
mignon'comme un jouet d’enfant 
les lions yeux de la jeune fille 
distinguèrent très bien les deux 
personnes qui s y trouvaient. Il 
l assa eommejm éclair et dispa
rut dans la verdure profonde du 
bois do Boulogne. Alors seule
ment Gabrielle éleva ses regards 
vers les autres parties de l'im
mense tableau déroulé l evant 
elle. Jamais elle ne l’aivait vu si 
radieux ni si brillant. Non, jamais 
les grands arbres de Saint-Cloud 
n’avaient allongé sur le gaz m 
des ombres si mystérieuses et si 
douves. Elle ne se rappelait pas 
non plus avoir auparavant aper
çu une telle iiainme au dôme des 
Invalides, unie petits nuages aus
si roses dans le e.iei bleu ; et il est 
certain qu’elle n’avait jamais re
marqué là-bas, tout au loin, entre 
le pli de deux collines, cet espa
ce lumieux et clair qui semblait 
une échappée sur l'infini et qui 
attirait et charmait ses regards 
comme l’entrée d’une terre nou
velle.

Elle resta là, pensive et souri
ante, jusqu’à ce qu’on vint l’aver
tir que la cloche du diuer avait 
sonnée deux fois -t que ses 
parents étaient à table.

Gabrielle ne s’éait pas trom
pée lorsqu’elle avait cru remar
quèrent re sou frère et M de La ver
die, un échange de regards pres
que, hostiles.

Les deux jeunes gens s’é-taient 
à peine vu- qu'ils axaient 
éprouvé l'un pour l’autre une 
égale antipathie. Itene était 
prévenu contre Emiie : il gar
dait dans sa pensée le portrait 
physique et moral que sa taute 
lui avait fait du jeuue Duriez, 
portrait assez sévère et fort peu 
engageant, d’apiès lequel il s’é
tait figuré qu’il allait rencontrer 
un sot. Puis il craignait que la 
présence d’uu jeune homme ne 
l’entraînât plus loin qu’il ne vou
lait dans l’intiimité de ce monde 
plébéien, et il était disposé à se 
méfier xlu frère de Gabrielle.

Quant à celui-ci, c’était un 
caractère peuélevéjun sentiment 
de jalousie vulgaire l’avait tout 
d’abord éloigne du comte de La- 
veriie. Comme tous l-s jeunes 
gens de Paris, il « onnaissait bien 
la brillante reputation d’élégance 
de goût et d’esprit qne l’on avait

0 30

2 oot o
45
30

Des •Billets d’Excursions seront vendus 
aux Elèves et aux Professenrsd*Ecoles et 'le 
Collèges pour partir du 10 Décembre au 31 
Décembre 1890 et bons pour revenir jusqu’au 

da Janvier, sur nu certificat du Principal 
l’école au prix

D’un Billet et Un Tiers de Premiere

DES CONVOIS PARTIRONT DK LA CAKE DK LA 
RUE K LUI N COMME SUIT :

0 nn A M L’EXPI. ES8 DE MONT O.UU H. III. REAL rapide arrêtant 
! à toutes les stations entre Ot awa et le CA- 
| tcau, se reliant à la jonction du Coteau aveo 

Ica trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à 
Montréal avec tous les trains pour l’est, et 
le sud. Arrive h Montréal k 11.35

» 7 Walker, McLean & Bla•rise rendit dans le jardin. Ce jar
din, s’inclinait en peu e du côte 
de Saint-Cloud. Dans la parti.- 
la plus élevée, le long de la mai
son s’étendait une terrasse d’où 
la vue,-sans être aussi vaste que 
les étag s supérieurs était déjà 
fort belle ; au-dessus, un balcon, 
et de longs rameaux de glycine 
grimpant et serpentant tout au
tour ; au mileu, des sièges, et 
une table rusiiquesur laquelle 
était servi le calé.

Ce soir là, Gabri.-lle avait ap
porté un livre broemé, et à peine 
eut-elle reposé sa tasse vide, 
qu’elle se réfugia daus le coin 
où il faisait encore le plus clair 
else mit à lire. Elle avait a >- 
payé ses deux petits pi. ds dans 
les découpures de la balustrade, 
et sur ses genoux ainsi élevés, 
elle avait posé son volume ou
vert et ses deux cottiles, soute
nant de ses mains sa jolie tète 
et le flot de ses cheveux blonds ; 
elle paraissait complètement ab
sorbée,

M. Duriez et son fils avaient 
allumé Durs cigares. Un journal 
était sur la table, et ces messieurs 
causèrent un insta it politique. 
Madame, après s’être plainte 
de laehileur, s’était renversée 
daus son fauteuil, et, l -s paupiè
res à demi close-1, songeait en 
regardant Paris. I)e ce côté, la 

les fumées de la

V 10 7Cvtte intimité, du reste, s’-cait 
vue cimentée par de< services 
mutu. ls*: le capitaine faisant fias 
ser au volontaire une douzaine de 
mois assez agréables, et celui-ci 
laissant la main de son supérieur j 
puiser à l’aise dans sa bourse 
bien g .rnie d’enfant riche ut d’on- 
fa - t gâté.

Tout ce i, pour madame Du
riez, restait un peu vague ; elle 
av lit envoyé de grosses sommes 
en cachette de son mari, et se 
souciait tort peu dec- qu’elles 
étaient devi-nues 
volontariat lui doun ut le fris
son, et le nom d’Ernest Arnaud 
lui faisait verser des pleurs d • 
reconuaissauces et d’atteudrisse

AVOCATS,
Avoues, Solliciteurs, Agents Par 

taires, Notaires, Etc
No. 34£ rue Elgin, Olti

(EN FACE DU RUSSELL. )
W H Walker D. L. Mt:I
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ttqwer concentrée, qu’ont 

*4é faites les expérience» dans sept 
rrande hôpitaux de Paria, ainsi qu'à 
Bruxelles, Vienne, Lisbonne, etc., 
contre lee rhumes, bronchite», 
asthme»,catarrhe» dee bronches et 
de la vessie, affection» de le peae, 
dartres, eczéma......

Le Goudron Onyoà, per se 
composition, participe de» pro
priétés de l'Eau de Vichy tout ee 
étant plue tonique. Aeaeipoeaèdel-U 
one efficacité remarquable contre 
tes maladie» de feetomae.

Comme chacun le sait, c'est de 
goudron que sont extrait» le» prie- ei N 
cipee antiseptique» le»pin» actifs| Chemin de ver
c’eut pour cette oaese que te Alexandria, Glen
Goudron Goyet eoeetitue, ee ville..................................................................... f
temps d'épidémie el pendant lee Eastman’s Springs, South Indian, St. Polycar-) 
chaleurs, une bol»soepréservatrice j pe, Côteau station, etc 
et hygiénique qat rafraîchit el Jom-tion di- . . i>k ver P-.ntia.: kt Pacihu.-k 
purifie le aane. Quyon, hardley, Bryson, Bristol, Vmton, )
V /«.il. . . - ------- ! Shawville, Heyworth, Fort Coulonge, etc.. /

t ver*» prrparmntm Nie Aylmer..............  .......................................

12 30 
12 30 
12 30

7
Morrick ville

4
s:k ver nr S xint Laurent'kt Ottawa

l- «■• Met.'life..................
t Isgoode sia ion, < )xf»rd Si.ition 

i Pacifiai k. Ouest :
les Points à \

Bradley * Snc
AVOCATS, SOLLICITEURS poub'Lj 

SUPREME NOTAIRES. Etc 
R A. Bradley. A T. t

Maiioiii k. North n 45
Il (K)

4 15
:uij

MatLawa, North Bay et
1 Ouest de Pembroke.........................................

Arnprior, Pukenham, Pembroke, Renfrew et

Carleton Place.............................
Appleton, Ashton ct,Siiusvi|li- 

Chemin dk vf.h du P u u 
l’ointe Gatineau, Buckingham 

iso, Clarence,
Ion t réal . u. .

5.00 P. M. ^
qu'à Caasclman et à Alexandri 
wa et le Coteau 

à Montr 
rmont

SSDEMONT 
oide n’arrêtant 

ntre Otta- 
un char refectoir, et ar- 

à 8.20, se reliant aux trains 
Central et du Grand Trono 

i à l’Est. Portland, Ri- 
Ihousie, etc.

L’EXPRESS I)R BOSTON 
et NEW-YORK (passant 

par le Côteau et le nouveau pont en acier 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila
delphie, et tous les points au sud, aveo 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 

w-York. (Ce train arrêt 
tawa et Rouse'

êter A 6 p. o; 
aucun tempe.|

Argent A nr 
.embourber en2 30| 

10 30: 2 30! 
10 3U ....

10 30 N 
10 30 8 Lc * A Vendre a Bon Maià&8ue mot de IQUE, EST :

, Cumberland 
Grenville, L'Orignal, etc

du Ve
I>our tous les points 
vière du Loup, Dal]

! I Portes, Châssis et Jalouseries, bois i 
Moulures, Vitres Peintes, Huiles, Pe 
Cuir et fournitures de Chaussures ch.il'hm

fi 00 2 00
t nu Canada Atlantique : 
Robertson, Greenfield, Max 1.45 P. M.-

I 7 (K) R. WOODLAI. 3 30 8 00 1 45

.... 3 30 .

Ç30i 4 00

ment.
L’idée qu’elle allait voir cet 

être généreux 1 cet ange gardi n 
de son Emile, la remplit d’un ■
iüy2ïh!7o‘'.ruuebouu, non-

velle, . vraiment ! s-éc,,a-Nl.e ! hm ^ '
Qu il vlunne, ue cher jeune hum- Hrie,^ Mpr«pw..............

Q 10 je serai donc heureuse i Gsudro» flijii (îATINFAUi
de le voir, de le remercier ! ......! w ~ ^ i lumm'u!!™
Comment se fait-il que tu n aies g ™ vt v«uJrerli..
,»ssouge* me lumeuer plu») j.'ÎÏÏI^SS^riSbiKi'.H,.,.,
°-C'eût été diHieile, de Beaun-

Mais !----------------------------------- ----------------------- - Merivale, City Vie

di, 2,
tlL 3. 17............

5, 12, 19, 2B 
Jeudi, 5, 12, 19, 26 
Vendredi, fi, 20 ...

3* rue Resserer, pièe du Bassin du

/Le “HUB8 45 11 45 
: 11 45

juequà Boston et Ne 
à tontes les station» entre Ot

gent Local pour la 
Sparks.
E. J. CHAMBERLIN, C. J 

lant-Gén 
Oct. 1890

5 00
Par Dilickm* :

, Richmond, Skead's Mills, Hin 
Fa'lowfield et Mosgrc .

VIS A VIS LE MUSÉE GÉOLOG

^-4-VINS ET CIGARES CHOIS
TOUJOURS EN MAIN.

Propric
548 Rua Sussex, Ottawa.

v toutes iuformatio s'adresser k VA- 
Billets, 24 rue2 00

} m 4 Ô<)j iÔ 45j

à 3o ‘.y. y. ii
SMITH, 

Agent Général 
des Passagers

TAYLOB MoVMilX

AVOCAT, MlLtlCimg. 8tt

A la Rivière du Désert Suiintend 
Ottawa, 11

12 Üi 6 WM. CODD,Hawthorne, lundi, mercredi ) 12 30 12 15
1 30 11 30
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284 RUE DALHOU8
Pose ee répare luyaux à l’Eau et i 

voi, Appareils deGas et de Chauffag 
Fait toutes sortes de Couvertures « 

et Dalleaux, et généralement 
x de Ferblanterie et Plomberie

w et Jock vale, mardi, jeu di \ — BUREAU : —çon où il se trouvait 
sa division vieut d’etre traus- 12 30 r#:12 30Seü loottle'i Oatarlo Cha ubare, ; Ottawa,Malles Anulaises 

9. lti. 23férue à Versailles.
—Mais c’est tout près ! Nous 

U verrons souven*, j’espère. 
Pourvu qu’il vienne en unifor
me I celui des chasseurs est si 
joli. Mon Dieu ! quand je pense 
a ce fripon d’Emile 
adorable là-dedans.

—J » me faisais l’idée, dit à tonl 
tour M. Duriez, que ce M. Ar- j 
uaud était un tout jeune hom
me......  pas plus âgé que toi. ,

—Ceitainement, reprit Emile, i 
en cherchant à deviner si sa j 
sœur écoutait : mais Gabrielle , 
paraissait plus que jam iis ab
sorbée daus sa lecture.— liai 
vingt-six ou vingt-sept ans au | 
plus.

Diabl i ! et déjà capitai ne 
C’est très beau, Comment cola ! 
se fait-il V

New-York 
.. Rimonski 

Via Halifax 
Via New-York 
Via New - York

Via I 
ViaMar?oo 12

FERRONNERIES■2 1
" »
« f

Il fl
-2 -f 5
-as >1

nuit montait, et 
grande ville se distinguaient 
blanchâtres et lourdes sur le fond 
gris du ciel Ce tableau brumeux 
et uniforme inspirait à madame 
Duriez des réflexions qui, si elles 
n’étaient pas plus variées, étaient 
beaucoup plus riantes : on aurait 
pu les réiumer dan> c-s deux 
mots, que la bonne dame se répé 
tait tour à tour avec béatitude : 
Comtesse de La verdie... Gabri

' Dalles

^ ORDRES PROMPTEMENT KXÉ(

6
12 45:

L’nne dee pins anciennes maisons oom 
ciaiee de la vallée de l’Ottawa et des mie 
qualifiée* eons le rapport dee bas prix de 
localité dee articles offerts en ven-e:

s:
Iaîs lettres «lestinées a l'onrégistrement doivent'être 

clôture des malles précédentes
Heures du Bureau, de 8 A.M. iî*8 1‘. M.
Mandats sur la Poste et la Banque .l’Epargne#, de 9 A.M. à"4 P.M.

J. GOUIN, Maître de Poste.

à la'poste 15 minutea_avant la6
- t s. IMVil était tq

McDougall & UuzneCOtu
Î7 t

TAILLEUR COUPEUR 
TAILLAGE GAR

Enseigne de la groeae TarriAre
OJ Bureau de Poste d’Ottawa, Février, 1891
u 5 g is

y O Elii!
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- magasins;.—

RUE SUSSEX ETDIHF, CHâbUIElE
a ——q CL.

3 g UNIMENT GÉNEAU5
â =2 30 ans db succès Ç
I "TT dtoa Seul TO Vivrai remplaçant le VBV sans «a
V-ti douleur ni chute du poil. Adopte par lea vetdrl- U
A ■— nuiren renommée; éleveur» , mtrefaeur», I
r 55 hurts*, etc
„ S3 muHmit à ni wP Guet i>ou rapide et sûre dee Boiterie», Fou-^ 

lures. Heart», Molette», 1 é»*igou», Eugor-Q
gemciiLs des jambes, Suros, Earvins, etc. Perublf T 

, el Résolutif Infaillible ot sans rival dans les .4m-Q 
. _ - — iff ne*. Catarrhe». Bronchite», Inflammations
1 C*-* -les Poumons, du Foie, d.is intestins, Vleuré»ie», Hydropàsies, Réten- 
f a» lions d’Urine, Fièvres typhoïdes, etc.
/ t3 Pansemeul à la rnaiu, eu 3 et 4 minute?, sans couper le poil 
«à ^ Depots : Paris, MESTIVÏÈR A C", 275. rue Saint-Honoré A 
W WOK 7 Pt H. : LA VIOLETTE A NELSON. - QUÉBEC : ED. MORIN S Cl*. «f

St-HYAONTHE, OTTAWA, KT PMN01PALRS PHAFMACms DU CANADA. Ç

Rjanteaux de Dames une Spe
20* Rue Dafhousie 204

O
13-11-87-88,"euelle Laverdie...

Cependant, Emile parut tout 
à coup frappé d'une idée extra- 
ordiuaire ; il fit le mouvement 
de quelqu’un qui attrapeiait 
quelque chose au voi et laissa 
tomber son cigare ; puis il dé
croisa, si brusquement les jam
bes qu’il faillit renverser la fa
ble, et que les quatre tasses en 
frémirent dans leurs soucoupes.

—Mon Dieu ! qu’y a-t-il î cria 
madame Duriez, arrachée sou-

? GO
Montres et Bijouteries

en tour genre# et de toute# qualités. Seront 
vendue# à 25 pour oent au dessous des prix 
ordinaire#. Chaque Article est 
que repréeentc,sinon Pargen 
Chez H. NOREZ, No. 80 nie Rideau, (près 
du Pont dee Sapeur#. ) Réparations de Mon
tre# et Horloge# garantie# et k d 
Modéré*.
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